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Une auto
dans sa
chambre
Spectaculaire collision sur
le boulevard de Portland

Denis Dufresne

SHERBROOKE

ne collision spectaculaire à causé tout un émoi hier
après-midi. boulevard de Portland, lorsqu'une voi-

ture danslaquelle prenait place un couple âgé a été projetée
contre la façade de la Résidence Portland, enfonçant mème
la fenêtre de la chambre d'une dame âgée. après avoir été
heurtée à l'arrière par un autre véhicule.

Selonles informations transmises par les pompiers el les
policiers sur place, cette deuxième auto. où prenaient place
deux jeunes, aurait été impliquée dans une course avec une

 

Voir UNE AUTO DANS SA CHAMBREen page A2
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La circulation a été interrompue durant une bonne heure, hier
après-midi, boulevard de Portland, à la suite d’un spectaculaire
accident impliquant deux véhicules. L'une des voitures a enfoncé

la fenêtre d’une chambre de la Résidence Portland, sans que
l’occupante ne subisse toutefois de blessures.  
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Hmaceonn, Martin Blache

Le skieur acrobatique Nicolas Fontaine unit sa destinée aujourd’hui à son amie d'enfance Caroline Dubreuil. Lu cérémonie nuptiale se dérouleà l'église
Saint-Patrice, à Magog. Plusieurs grands noms du ski acrobatique y sont attendus.

"amoureux de l'hiver se marie
mgoupiler latribune.ge.ca

MAGOG

pres 11 ans de vic
commune. Nicolas

Fontaine et Caroline Du-
breuil ont décidé de s'offrir
lc plus beau Noël de leur
vie. Aujourd'hui, 21 décem-
bre, à quatre jours de la

grandefête,ils se marient.

Pourquoi convoler un 21 décembre, pre-
mière journée officielle de l'hiver, et par-des-
sus le marché en pleine saison de ski acroba-
tique”

«Parce que nous, on trippe Noël. À la
maison, Caro écoute méme des founes de

Noël en plein mois de juillet...». répond le fu-
tur marié avant de s’esclaffer.

La future sourit et… rougit.

«Nous, on a jamais pensé se marier à
l'été, comme à peu près tout le monde le fait.
Nous, notre saison c’est l'hiver et notre pério-

de préférée est celle des Fêtes. S'il peut nei-

 

ger sur la montagne pendant la réception. ça
va être parfait», explique Caroline.

Parce que c'est bien sûr sur le mont Or-
tord. là où ils sc sont connus quand ils étaient
encore des enfants, qu'ils se rendront directe-
ment en sortant de l'église Saint-Patrice de
Magog cet après-midi. La réception aura lieu
au nouveau (et magnifique) chalet du club de
golf du mont Orford.

Autre preuve que les futurs mariés vi-
brent vraiment Nock ce n'est pas la marche
nuptiale qui marquera leur sortie de l'église
Saint-Patrice cet après-midi. mais bien le tra-
ditionnel White Christmas, chanson qui sera
interprétée par l’execllente Carole Vincclet-
te. une amie du couple.

Les deux tourtereaux étaient là pour dé-
corer le chalet de golf du mont Orford, en
prévision du la réception nuptiale, lorsque je
suis allé les rencontrerjeudi. Caroline à fabri-
qué 24 grappes de sapin, garnies de cocottes
et de boules de Noël. qu’elle s'affairait à ac-
crocher aux 24 lumières que comptent la salle
de réception du chalet.

Des sapins décorés ont aussi été ajoutés à
l’intérieur et autour du chalet spécifiquement

pour ce mariage. Même les faire-part, en-
voyes il va plusieurs mois déjà, étaient rem-
plis de flocons de neige faits en papier, qui se
répandaient lorsque l'enveloppe s’ouvrait. «ll
y a de nos amis que nous disent qu'ils en ra-
massent encore dans leur maison.» lance
Caroline en riant.

C'est la. sur cette montagne ou ils vont
célébrer leur mariage. que Caroline Dubreuil
et Nicolas Fontaine se sont connus. Il y a tel-
lement longtemps, s'amusent-ils à me racon-
ter, qu'ils ne sont plus aussi sûrs de l’âge
qu’ils avaient le jour où Nicolas à pris la main
de Caroline pour la toute première fois. Ils se
trouvaient évidemment à bord d’un télésiège
quand il a osc...

«A 10 ans, on est sortis ensemble...
ça n'a pas marché». raconte Caroline.

«ll me semble que c’est 12 ou 13 ans que
l’on avait. non?» réagit Nicolas.

«En tout cas, quand J'ai commencé à faire
des sauts avec mes copains au mont Orford,

mais

 

Voir NICOLAS FONTAINEen page A2

Un 5e meurtre à Victoriaville
tre le quinquagénaire ct sa mère qui
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Gilles Besmargian importantes a la téte et au corps, victi-
besmarti videotron.ca me de coups assénés à l’aide d’un ob-

VICTORIAVILLE jet contondant par le suspect, son fils.

cs enquéteurs de la Sûreté du
Québec interrogeaient hier

soir un hommede 58 ans. relativement

à un meurtre commis en début
d'après-midi. au 39 rue de l'Aqueduc à
Victoriaville.

Blandine Simoneau Girouard, 81
ans. aurait succombé a des blessures

 

qui habitait avec elle.
C'est un appel logé au 911. vers

13 h 10, qui a conduit les policiers sur
les lieux du crime. Tout indique que
c'est le fils de la victime qui a appelé
puisqu'il se trouvait sur place à l’arri-
vée des secours. L'octogénaire gisait
sur le plancher du logement.

La police n'a pas divulgué de dé-
tails sur le mobile du crime. mais tout
laisse croire qu'il v a cu altercation en-
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souffrait de la maladie d'Alzheimer.
D’après la Sûreté du Québec, Mme

Girouard était toujours vivante à l’ar-
rivée de Funité d'urgence à son domi-
cile. Son déceés devait toutefois être
constaté a l'Hôtel-Dieu d’Arthabaska,
où clle avait été transportée par les
ambulanciers.

I s'agit du cinquième homicide
commis sur le territoire de la Ville de
Victoriaville en moins de cinq mois.
[ce suspect devrait comparaître lundi
matin au palais de justice local.   



A? La Tribune / Samedi 21 décembre 2002
 

+f+
-

nM

Sherbrooke

LaTribune

écrit l’histoire

au quotidien  

  7RdONE
 

    
Une

expérience
dansla
grande
chaîne
de la

générosité  

 

450, rue Rov. She

PRESIDENT ET EDITEUR v
Raymond lardil

RÉDACTION
(8195 S64-5454

Eolecopieur S64-s00N

fudaction 4 latribune ge ca

REDACTEUREN CHEF
Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION
Michel Morin

LaTribune

www cvberpresse.cu
rbrooke. JIK INs

ICE-PRESIDENT FINANCES ET ADMINISTRATION
Rome Monn

PUBLICITE
1819: 564-5450

leecoipieur St4-54N2

DIRECTEUR
bruncons Fouque”

ADJOINTS
Nain [eCter
Christian Male
 

ADJOINTE AU DIRECTEUR
Jacynthe Nadeau

TECHNOLOGIE ET INFORMATIQUE

DIRECTEUR
Rene Belneau

ADJOINT

 

ANNONCES CLASSEES
(8191 564-2222

Lelevopienr 303-3482

_undt ou vendredi 8h30 0 16h30

 

Stephane Garant

PRODUCTION

DIRECTEUR
\ndre Roberge

ADJOINTS
Steuse Rancourt

Michel Dovon

  
ABONNEMENT ET TIRAGE

(8191 564-8466
Sans frais D NHS S6T-HUSS

DIRECTEUR
Andre Custeau

ADJOINT
Serge Nadeau  
  

UNE AUTO DANS SA CHAMBRE

autre voiture, de couleur blanche, dont
le conducteur a pris la fuite apres la
collision.

La police de Sherbrooke tentait
hier de rassembler différents éléments
et examinait la possibilité de porter des
accusations de conduite dangereuse.

«On essaie de trouver des éléments
de preuve pour déterminer si oui où
non il y a cu conduite dangereuse et
porter ensuite des accusations», a fait
savoir le sergent Alain Julien, rejoint au
quartier général de la rue Marquette.

Heureusement, les becupants des
deux voitures impliquées dans Facci-
dent n’ont subi que des blessures mi-
neures, mais le couple âgé souffrait
d’un choc nerveux, a indiqué sur place
le sergent Alexandre Provencher.

Quant à l’occupante de la chambre,
Antoinette Leroux, elle s'en est tirée

avec une bonne frousse.

La circulation à évidemment été
bloquée durant près d’une heure, le
temps de permettre aux services d'ur-
gence de dégager la scène de l'accident,

Plutôt inusité

Le lieutenant Stéphane Simoncau,
du Service de protection contre les in-
cendies de la Ville de Sherbrooke, si-
gnale pour sa part que ce Lype d’acci-

Suite de la page A]

dent est plutôt rare.
«Que l'auto ait donnée contre la vi-

tre de la chambre. c’est vraiment spe-
cial>, dit-il.

«Selon ce qu'on comprend, le cou-
ple âgé était en train de stationner sa
voiture (en bordure de rue) lorsque

l’autre auto les a heurtés; l'impact n'a
probablement pas été suffisant pour les
projeter contre la résidence, mais on
pense que dans l'énervement le mon-
sieur a peut-être pesé sur l'accéléra-
teur», explique-t-il.

En fin d'après-midi, hier. le potice
n'était pas en mesure de divulguer
l'identité des personnes impliquées.

Unréveil brutal

«Je dormais paisiblement el c'est
sûr que te réveil a été brutal! J'ai enten-
du un boum! et j'ai vu qu'il y avait de la
vitre partout dans la chambre. Je n'ai
heureusement pas eu l’idée de me lever
parce que je me serais blessée», à ra-
conté Antoinette Leroux, alors qu'elle
se remettait de ses émotions.

Ironic du sort, cette dame de 73 ans
venait à peine d’arriver a la Résidence
Portland pour une convalescence d’un
mois, dans une chambre située en demi
sous-sol, à la suite d’une opération.

Quoique secouée par sa mésaventu-
 

    

Imacom, Claude Pordin

Non,il ne s’agit pas d’un cadre à trois
dimensions, mais bien d’une vraie voitu-
re dont le devants’est enfoncé dansla
fenêtre de la chambre d’Antoinette Le-

rous, à la Résidence Portland.

NICOLAS FONTAINE
Suite de la page Al

 

je me rappelle que c'est Caro qui tenait
nos bâtons en bas de la montagne»,
poursuit le valeureux champion de ski
acrobatique.

Cette montagne. le couple Du-
breuil-Fontaine a la chance de la con-
templer à chaque jour que la vie amène
puisqu'il habite en plus au pied de cel-
le-ci depuis plusieurs années. Récem-
ment. Nicolas et Caroline ont achete
une nouvelle demeure, à deux maisons
seulement de celle qu’ils habitaient.
«Une maison plus grande. avec quatre
chambres à coucher... expliquent-ils.

Le couple veut des enfants. Caroli-
ne a toujours rêvé d'être maman à 30
ans. «Mais va falloir faire ça vite, elle
aura bientôt 31 ans... mentionne Ni-
colas en riant.

Une des raisons pour lesquelles ils
ne se sont pas mariés plus tôt, c'est que
Nicolas Fontaine passe plusieurs mois
par année sur la route, à faire des com-
pétitions ou des spectacles de ski acro-
batique.

«On ne voulait pas être mariés el
avoir une vie chacun de notre côte
comme avant, Là on passe à une autre
étape de notre vie. L'étape où on veut
fonder une famille. C’est ma dernière
saison de compétition», explique Nico-
las. qui a maintenant 32 ans.

«Ouais, on va essayer ça (la vie) en-
semble…». ajoute Caroline d'un air mo-
queur.

Plusieurs grands noms du ski acro-
batique seront évidemment présents au
mariage de leur bon copain. Les Jean-
Marc Rozon. Llovd Langlois, Jeff
Bean. David Belhumeur. Richard Cob-
bing (Angleterre), Jean-Damien Cimo-
net (France) ainsi que les frères Philip-
pe. Yves et Alain Laroche ne
voudraient surtout pas manquer le plus
grand jour dansla vic de leur ami Nico-
las Fontaine, et de sa bien-aimée Caro-
line Dubreuil.

Ce sera lc plus beau Noél de 'heu-
reux couple. Et c'est aussi ce que l'on
vous souhaite à vous. chers lecteurs.

Joyeux Noël! On se reverrale 7 jan-
vier, commedit la chanson.

  
Antoinette Leroux: «J'ai entendu un

boum! et j'ai vu qu'il y avait de la vitre
partout dans la chambre.»

re. Mme Leroux se compte chanceuse
que la voiture ait arrêté sa course dans
l'embrasure de la fenêtre.

«J'ai eu peur que l'auto rentre plus
loin dans ma chambre: en tout cas c'est
spécial commesituation!» déclare cette
mère de [1 enfants originaire d'Asbes-
tos.

Denise Hamel, préposée à l’entre-
tien ménager, a porté secours à la dame
après avoir été avisée que l'accident ve-
nait de se produire.

«Je n’ai rien entendu. mais on m'a
tout de suite dit qu’une auto venait de
foncer sur la maison et j'ai rapidement
vu que c'était chez une personne qui
venait d'arriver», explique Mme Ha-
mel, qui a aidé Mme Leroux à s’instal-
ler dans une autre chambre.

La co-propriétaire de la Résidence
Portland. Danielle Pelletier, qui est in-
firmière. était évidemment soulagée
que l'accident n'ait pas fait de blessé
dans la résidence, où vivent 62 person-
nes âgées.

«On va contacter nos assureurs.
C'est la première fois que cela se pro-
duit et j'avoue que je n'ai rien entendu.
d'ailleurs j'étais au travail lorsque ça s'est produit». mentionne-t-elle.

 

e dialogue de

Lia Lévesque (PC)

MONTREAL

2 est un véritable dialogue de
sourds qui a cours entre le

ministère de la Santé ct les médecins
spécialistes, ces derniers rejetant la
trève demandée par le Collège des
médecins et le ministre François Le-

gault, niant même qu'il y ait des
moyens de pression de leur part.

En conférence de presse hier. le

président de la Fédération des méde-
cins spécialistes. le Dr Yves Dugré. à
une fois de plus refusé l'invitation à la
trêve réitérée plus tôt dans la journée

par le ministre de la Santé et des Ser-
vices sociaux. François Legault. pré-
textant que les spécialistes ne peuvent

faire de trêve pendant la période des
Fêtes, puisqu'ils ne font que faire
«une pratique normale» de la médeci-
ne.

Cette «pratique normale» équi-
vaut toutefois à ralentir le rythme de
travail, à voir moins de patients, à ces-
ser de voir des patients dans les corri-
dors ou à refuser d'anesthésier plus
d'un patient à la fois.

La vice-présidente de la Fédéra-
tion. la Dre Francine Mathicu-Millai-
re, a même prévenu que les spécialis-
tes ont pris goûtà ralentir le rythme. à
refuser de voir des patients dans les
corridors, et qu’ils ne reviendront plus

jamaisà l’ancienne pratique.

Les spécialistes veulent négocier
un nouveau contrat de travail avec le
gouvernement prévoyant un impor-
tant relèvement salarial. 1ls veulent
aussi plus d'argent dans la santé pour
les équipements et demandent égale-
ment à ne pas être soumis à la Loi 142
sur la répartition des effectifs médi- 

sourds se poursuit
avec les spécialistes

vaux, ÿ Voyant une perte d'autonomie
professionnelle. Ils viennent aussi
d'ajouter une exigence: le change-
ment de l’équipe de conseillers du mi-
nistre Legault. en laquelle ils n'ont
plus confiance.

Lors d'une conférence de presse

qui à précédé celle des spécialistes, le
ministre Legault à souligné que c'est
le Collège des médecins qui doit veil-
ler au respect du Code de déontologie
des médecins. lequel prévoit que les
médecins ne peuvent adopter une
«action concertée» qui met en danger
la santé du public. Il à répété sa vo-
lonté d'agir. possiblement d'adopter
une loi spéciale. si le Collège lui dé-
montre que la santé du public est en
danger à cause de ces moyens de pres-
sion.

1000 rendez-vous annulés parjour

Selon le ministre Legault, «une
trentaine d'hôpitaux sont touchés par
des moyens de pression» au Québec.
alors qu'une cinquantaine fonction-
nent normalement. Les moyens de
pression seraient surtout adoptés par
les  radiologistes, particulièrement
dans 12 régions. note le ministre.
Quelque 1000 rendez-vous par jour
seraient annulés en radiologie. selon
lui. «une situation inacceptable», Res-
te que «la situation dans la majorité
des hôpitaux est sous contrôle». a
commenté le ministre de la Santé ct
des Services sociaux.

M. Legault a répété qu'il suivait la
situation d'heure en heure et qu'il in-
terviendrait s'il le fallait. «Ce n'est pas
la question de savoir qui va faire le
plus peur à qui». mais de s'assurer
que la population bénéficie des soins
auxquels elle a droit. a-t-il insisté.

 

 

SSSRES

Le pull laine merinos italienne 49

sur le col montant quiife Klauss Boehler, en D

tine de qualité superieure nroonant de la cel

Magasinez. nous 

  

Un rapport qualite pnx Simmons imbattable. économisez 60%

italienne Zegna Baruffa Manne sognac an. noi charbon

ans. beige. caramel, blew M.gla tla Reg "5 00

 

  RRCE

wie laine extra

ebie filature
Reg. 38.00

Un cadeau pour vos cadeaux !
emballons.

La boite-cadeau Simons,
une tradition de qualité à Noël.

 
Le tee-shirt tricolore urbain 19.”
Économisez 47% sui un tee-shirt manches longues @n
nterlock de coton, avec découpe raglan en contraste de
‘rois couleurs aux tons dominants de bleu pâle ou noir

“mata Reg 38 00 Un cadeau exclusif signe le 31

RRR
(En 31 7 SNRNRE

# La ceinture réversible bicolore 29.°*
Un cadeau importe d'Italie. une cemnture en Cuir a legete
texture reptile, avec boucle divotante permettant de la porter

en noir ou en brun selon le côté choisi Tailles 30 a 44

 
   

SE

Le peignoir

Marine. avoine 
SIMONS

 
 

ratine CK 89%
Offrez-lui 1e luxe et ie confort d'un en.eloppant peignoir

col châle. en ratine pur coton bouclé signé Calvin Klein
forêt. Taille unique

087173 
 

OUEBEC PLACE STE-FOY © CALERIFS DE LA CAPITALE + VIFUX-QUÉBEC MONTRÉAL CENTRE-VILEE PROMENADES ST-BRUNO LAVAL CARREFOUR | AVAL SHERBROOKE CARREFOUR DF L'ESTRIE

 

 

 



—
_

Cy
Cu

Samedi 21 decembre 2002 ; La Tribune A3

La situation reste «corsée» au CHUS
La direction est quand mémeconfiante de pouvoirfermer71 lits demain pourla période des Fêtes
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es cmploves du CHUS ne seront
pas necessatrement obhges de

tare une cron sur leurs vacances des Fe
tes, même si les hôpitaux Hôtel-Mieu et
Hleurumont sont cngorges conus
l'ont rarement cte.

En fin de journee. Mer, le porte-pu
role du Centre hospitalier universitaire
de Sherbrooke (CHUS), Robert Nadon,

a affirme que «la situation est encore
difficile et corsces. notamment en raison
des moyens de pression cxerces par les
medecins specrahistes. <1 e seul pont po-

sit. estime Mo Nadon, Cost que fe none
bre de personnes sur civictes ent attente

d'hospitalisation di
mine.» Boutique

ther, on retrou
vail 40 patients sui

ciières à l'Hôpital
Fleurimont. dont 12
en attente d'un ht.

comparatinement €
32 sur  ciNières à
lHoôtel-Dieu. dont S

cn attente d'hospita
Hisation.

Considerant cette

mince amelioration,
la direction du
CHUS est <confian-

te» de pouvoir pro-
ceder dimanche
après-midi a la fer-
meture de 71 hits,

comme elle l'avant

annonce cette semral-

pel Mode

prendre un conge bien mente

thor une trentane de lits de trans

LOI CLUCAUTOUJOUES VcCUPpes par des pa
nents, sont cig de moms que li veule

Plus de 700 hits ctavat done utihises,
lors que seulement 07S fhigutent au per

mus dn CHES

Ce taux d'occupation ot une aug
mentation du temps d'hospitalisation
des patients se Uaduisent pas un nupor
tant debordement à l'urgence. sOn sait
que les movens de pression (des mede
ans <pectalistesY ont un impact sur fes
Utgchess. Mais on ne peut pas mesurer
leur aupleur. mdique M. Nadon. Par

cXcmple les radiologistes cessent de (ra-
valerate hve qui tat que les patients

qui necessitent des radiographies sont
retoutes a l'urgence

Fauthentiot ampli
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w
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En fin de journée, le Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke (CHUS) indiquait que «la situation est encore difficile et corsée»
à ses urgences, notamment en raison des moyens de pression exercés par les médecins spécialistes. Le seul point positif, c'est que le

nombre de personnes sur civières en attente d’hospitalisation diminuait. Hier, on retrouvait 40 patients sur civières
à l'Hôpital Fleurimont, dont 12 en attente d'un lit.

ne. Ces fermetures.
d'abord prévues

pour hier, permet-
tront au personnel

Les effets également perceptibles
à Drummondville et Victoriaville

 

 

Evelyne Leblanc
cleblanci laribune.ge cu

SHERBROOKE

médecins prennent leur heure de di- ta pression est forte sur notre person-
ner contrairement à l'habitude». souli- net avec la mise en place d'un plan de
gne le directeur des services cliniques. compression budgétaire. nous ne pou-
Dr Maurice Roy. vons en ajouter sans cesse. Tout ceci

aura des conséquences facheuses sur
le personnel. sur les resultats finan-
ciers», estime Dr Ro.

ARMOIRE
RABAIS
Fry

out comme au Centre hospita-) nme au : Le droit de revendiquer
lier universitaire de Sherbroo- ke (CHUS). l'hôpitat Sainte-Croix de

Drummondville et l'Hôtel-Dieu d'Ar-
thabaska de Victoriaville subissent les
contrecoups des derniers moyens de
pression des medecins spécialistes. Is
accusent un engorgement inhabituel.
un taux d'occupation des Hits impor-
tant et un débordement à l'urgence.

«La situation est très difficile. La
semaine dernière. les moyens de pres-
sion jumelés avec un problème de gas-
tro-entérite chez le personnel infir-
mier ont rendu la situation
dangereuse à la limite. Nous avions
demandé aux médecins de réduire
leurs moyens. ce qu'ils ont fait alors,
mais tout à repris cette semaine». ex-
plique le directeur général de l'hôpital
Sainte-Croix. Pierre Levasseur.

Tout comme a Drummondville où
le nombre de civières à l'urgence a at-
teint un seuil critique de 42 civières
sur une norme de 14 l'Hôtel-Dieu a
jonglé avec des sommets de 28 pa-
tients sur civière alors que Victoriavil-
le n’a droit qu'à HI civières.

«En appliquant les normes de pra-
tique à la lettre. les médecins spécia-
listes retardent le congé de certains
patients. car ils leur manquaient des
documents. Le bloc opératoire mar-
che au ralenti avec le report de une à
dix opérations par jour. parce que les

Les dirigeants des hôpitaux recon-
naissent que les médecins se doivent
d'affirmer leur droit et qu'ils le font
en respectant le plus possible la clien-
tele.

«Les relations demeurent bonnes
entre le personnel. la direction. les
médecins ct le corps infirmier. Les
moyens de pression ne sont pas prati-
qués de maniere sauvage. Il semble
que le ministre de la Santé s'impatien-
te et imposera une loi spéciale. C’est
spécial. car cette loi demanderait en
quelque sorte aux médecins d'aller à
l'encontre des normes de leur prati-
que». constate le Dr Roy.

L'un des impacts pour les hôpitaux
concernés se veut de mettre en péril
l'équilibre budgétaire. «Jusqu'aux der-
nières nouvelles. nous nous dirigions
vers un budget équilibré. Cependant.
si le conflit ne se règle pas. c'est le dé-
ficit assuré. Nous sommes dans nos
gros mois de l'année. Le respect des
normes nous demande d'embaucher
plus de personnel et de reporter les
rendez-vous des patients des cliniques
externes». affirme M. Levasseur espé-
rant un règlement rapide tout comme
son homologue de Victoriaville.

«Avec le report des traitements
des patients en clinique externe, nos
listes d'attente s'allongent. Déjà que

Ailleurs, tout va bien

Du côté de Coaticook, la direction
se croise toujours les doigts pour que
la situation ne change pas entre ses de qualité supeneure
murs. «Pour l'instant. nous ne remar-
quons aucun changement, car tous les
médecins spécialistes qui
chez nous sont des consultants exter-
nes. Les movens de pression ne nous
touchent donc pas directement». de
remarquer le directeur général. Rémi
Lavigne.

«Si la situation perdure. elle pour-
rait nous affecter quant au transfert
ambulancier inter établissements et à
l'accès de notre

clientèle à des

soins spécialisés».
constate-t-il.

A Asbestos. la
chef d'unité. Bri-
gitte Langlois. ne
remarque aucun
impact pour
l'instant alors qu'à
Lac-Mégantic. on
affirme que la si-
tuation est sous
contrôle.
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AUCUN PAIEMENT, AUCUNINTÉRÊTDégénérescence maculaire: | <<. ;
la Régie n'exclut pas rms185%
un soutien financier
 

David Bombardier

SHERBROOKE

a Régie régionale de la Santé de
l'Estrie n'exclut pas d'aider fi-

nancièrement le CHUS si les 500 000 $
que ce dernier prévoit allouer annuetle-
ment au traitement de la dégénérescen-
ce maculaire sont bel et bien insuffi-
sants. comme le dénonçait hier le chef
du département d'ophtalmologie, le Dr
Michel Jiunta.

«Nous allons devoir examiner la si-
tuation avec le CHUS et le ministère
(de la Santé) et si les besoins le justi-
fient. la Régie appuiera le CHUS», a
promis hier le président-directeur gé-
néral de la Régic. Yves D'Amboise.

M. D'Amboise était par ailleurs bien
au fait des «problemes d'utilisation» du
très coûteux médicament Visodyne. utili-
sé dansle traitement de la dégénérescen-
ce maculaire. Cette affection est une cau-
se d'handicap visuel sévère. voire de
cécité. surtoutchezles 50 ans et plus.

Etant donné les coûts faramineux du médicament. le
CHUS à dû référer ses nouveaux patients vers des cliniques
privées en attendant de se doter de «règles d'utilisation du
médicament». selon les dires de M. D'Amboise. Les traite-
ments devraient reprendre en janvier.
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profite de cette période de réjouissance pour remercier sa
clientele de la confiance accordée pendantcette dernière
anneect profite de l'occasion pour aviser que ses locaux

seront dorénavantsitués au

288, rue Marquette

Sherbrooke, (Québec)
à partir du Iejanvier 2003

Apres 36 années de pratique notariale,
Me Gaétan Bellefeuille, notaire, avise sa clientèle qu'il

prendra sa retraite et que ses dossiers seront transférés à
ses confrères Me René Cyr etMe Philippe Bellefeuille a

compter du 31janvier 2003. 19785:
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herbrooke est une ville de choix.

Attendez. attendez. gens du
conseit municipal. du commissariat in-
dustricl, leaders universitaires où de la
communauté des affiores. avant d'ap-

plaudir.

Ce ne sont pas les premiers mots

d'une chanson pour pavoiser. sur le dy-
namisme ct la prospérité de notre
communauté. Je vous lisse ce rôle.
Surtout que cette vaniteuse pratique
n’est pas tellement pertinente «la veil-
le des Fêtes. quand chaque année. on
redécouvre avec ctonnement (sic !)
que Sherbrooke est encore une silte ri-
che de pauvres !

Non. j'écris que Sherbrooke ost
une ville de choix ch pensant a notre
organisation municipale Celle qui est
passée par une fusion politique ct qui.
Un jour pas st lointain. j'en suis con-
vaincu, Vivra une seconde transtormur
tion : une fusion administrative

C'est fou ce quon à pu découvrir

en une seule annee. Miroir. dis-mot la
quelle d'entre nous est la plus belle ?
Moi, moi, moi. clamaient tes adminis-

trations des huit anciennes villes avant
"la fusion. Les conseils municipaux s'oe-
‘cupaient de maniere irréprochable de
leurs citoyens. veillaient de maniere
‘responsable sur fa qualité de leurs m-
frastructures, contrôlaient leur dette -
certaines municipalités n'en n'avaient
même pas - et dégageaient meme des

surplus. Sans déprécier notre faculté
d'administration, c'etait à croire que
Dos dirigeants étaient tous passés par
Harvard!

Surprise

Figurez-vous que ec n'est pas tout à
fait ce que les experts ayant hérité de
la tâche de faire l'inventaire de notre
bien commun ont découvert après le
ler janvier. Il vy avait eu, pour ainsi
dire, quelques oublis d'importantes
crevasses dans les rues ici et Er des fil-
“tres plus ou moins entretenus pourle
traitement des caux usées; des condui-
tes d'aqueducà remplacer; des promo-

teurs résidentiels u retrucer. qui
n'avaient jamais Hivre les installations
promises u leurs clients. La Ville refuse
maintenant de prendre charge de rues
qu'elle a construite comme ss clles
avaient été dessinées par des enfants
dans un carré de sable. La boîte à sur-
prises coûtera des «beaux bidous-, des
«tonnes de beaux bidous-. Bien plus
que les généreux surplus des anciennes
Villes que l'on percevait comme herita-
£c pour se puver des gâteries.

Qui. il y a les effets des nouvelles
normes coûteuses ct contraignantes

pour la police. le service des incendies
et Feau potable. La débâcle boursiere
a aussi déstabilisé la planification bud-
géliaire préparee par le comité de
transition. Mais les dépenses urgentes
payées comptant avec pres de 5 MS
du bas de laine montrent que tout
n'etait pas aussi parfait qu'on voulait
bien le laisser croire. Vous cherchez
encore des avantages à la fusion ? En
vole un. tres évident : nous voyons la
vérité sur Sherbrooke à truvers la
meme paire de lunettes !

N'osons méme pas imaginer Ce
qu'auraient êté les débats sur des fae-
tures qui seraient arrivées quand
méme. La réorganisation policière, tes
nouvelles normes sur la protection
contre les incendies et la réaction qué-
bécoise à la tragédie de Walkerton ont
pris naissance avec la fusion. Regardez
la distance qu'on peut parcourir cn po-
litique avec un différend autour d'un
nom d'arrondissement et transposez

celte image à des discussions pour
s'entendre sur qui devrait payer plus.
ou moins, sur des factures de 5 ou
IUMS,

Je sais qu'il se trouve parmi vous
encore bien des sceptiques sur les
bienfaits de la fusion. C’est que cette
réorganisation est toujours examinée
en fonction des sommes épargnées où
à être payées en trop, mais rarement
sous l'angle politique et sur l'impact de
nos choix collectifs.

A Sherbrooke. nous sommes sensi-
bles à la dimension linguistique. à
l'image du consensus ct nous voulions

Les choix d’une ville
a tout prix éviter les divisions. Les an-
ciens maires qui ont influence lu minis-
tre Louise Harel ont jugé qu'une ville
avec des arrondissements serait Mieux
reçue, Îls n'avaient sûrement pas tort.

Mais. mine de rien. le budget des
arrondissements augmente de
600-000 $ cette annce. Il grimpe a pres
de SMS. Une bagatelle dans un bud-
get 166 millions. convenons-en, Mais
une ville avec des arrondissements.
c'est une eréature politique.

lls auraient dit NON

J'ai parlé a des dizaines de gens
d'atfaires depuis un an. De Sherbrooke
et de lu banlieue. Je leur ai demandé
S'ils auraient songé à une pareille
structure administrative à deux paliers
dans le cadre d'une fusion pour «ue-
croître le potentiel et renforcer» leur
entreprise - le discours tenu en parlant
du renforcement des agglomérations

urbaines du Québec. Vous n'aurez au-
cune surprise d'apprendre que leurs
réponses sont unanimes: non. Celui
qui « présidé le comité de transition,
Serge Racine. son bras droit des finan-
ces, André L'Espérance. et tous les au-
tres administrateurs ayant assuré le
passage à la ville nouvelle, sont sûre-
ment torturés par l'envie d'avouer pu-
bliquement que, pour le bénéfice du ci-
toyen ci de ses poches, jamais ils
n'auralent souscrit à une pareille struc-
ture S'il n’y avait pas eu de décret pour
les en contraindre.

Savez-vous d'ou vient ma grande
surprise après un an ? Des commentai-
res que j'entends au fil de conversa-
tions avec des fonctionnaires, qu’ils
soient de l'ancien Sherbrooke ou de la
bantigue : c'est une bonne idéc les ar-
rondissements. mais toute l'organisa-
tion s'en trouve alourdie. Ce qui rend
de plus en plus de fonctionnaires criti-
ques puisque la plupart d'entre eux
paient maintenant des taxes à Sher-
brooke ! Ce n'était pas nécessairement
le cas dans l'ancienne ville. qui versait
un salaire à des centaines de personnes
qui allaient dormir et économiser sur
leur fardeau fiscal en banlieue. C'est

 

  
Archies

La dernière année en fut une de surpri-
ses pour tous les habitants, fonctionnai-
res et employés de la nouvelle Ville de

Sherbrooke.

Lu Tribune

curieux, quand on parle du rattrapage
sur le compte de taxes, soudainement
ces banlieusards, beaucoup plus avisés
que la majorité de leurs concitoyens
sur la gestion municipale. y tiennent
moins aux arrondissements!

Sherbrooke est une ville de choix.
Quand les ingénieurs municipaux se
déplacent et pour les séances du con-
seil municipal à celles des arrondisse-
ments. vous croyez vraiment que c'est
gratuit ? Quand la balle se promène.
d'un palier à l'autre. pour déterminer
qui répond quoi à un citoyen, à l'inté-
rieur de quel échéancier. c'est le pro-
pre d'une organisation productive ?
«1es arrondissements seront la porte
d'entrée des citovens». disait-on. Je ne
sais pas pour vous, mais pour moi. il
m'importe peu que la salle d'urgence
soit la porte d'entrée d’un hôpital. ce
qui compte c'est l'heure à laquelle j'ai
pu voir un médecin!

Je ne fais ni le procès des arrondis-

 

sements ni des gens qui ont tol dans
cette structure. Vous m'accorderez ce-

pendant. avec générosité. la naïveté de

ne pas comprendre.
La mème naïveté qui melaisse per-

plexe quand j'entends le Premier mi-
nistre Landry louanger l'idée de son
ministre Facal de réduire la taille de
son gouvernement. après s'être entou-
ré d'un nombre record de ministres »

La même naïveté qui rend l’utilité
de la multitude des comités munici-
paux difficile à cerner. Avons-nous
vraiment besoin d'un comité d'embel-
lissement dont les réunions mobilisent
desélus. quatre ou cinq fonctionnaires,
et des citoyens - soit dit en passant, de
plus en plus difficiles à recruter, pour
planter 130 boîtes à fleurs ? Si vous
croyez que si. je mincline.

Ca medit de rire
J'habitue mon véhicule à boire de

la bière plutôt que de l'essence car les
brasseries abusent moins que les pétro-
lières. Unies pour une rare fois dans
une campagne publicitaire. les compa-

gnies Labatt et Molson nous offrent la
caisse de 24 à rabais avec le slogan:
«On descend pourles Fêtes !».

Pendant ce temps les pétrolières.
toujours aussi complices, sont fidèles
à leur devise: «On remonte avant
Noël».

Ça medit de rire (Extra)

Pour compenser mon absence pro-
longée du temps des Fêtes, je vouslais-
se sur une deuxième réflexion très sé-
rieuse : Pierre Falardeau a dit une
grande vérité en ridiculisant les Qué-
bécois qui ne se préoccuperaient plus
que «de leur câlisse de REER et de
leur PH de piscine».

Le conseil municipal de Sherbroo-
ke a pris Falardeau suffisamment au
sérieux pour ne pas courir le risque po-
litique de rétablir en 2003 la taxe de
piscine!  
 

 

 

    
L’autobus scolaire transportantles élèves à l'école primaire de Dudswell s’est retrouvée à moitié dansle vide sur le chemin

du Bassin à Dudswell.
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de Coaticook
du 7 décembre au 22 décembre

Les samedis et dimanches,

il recevra les enfants

au coin des rues Main & Child

de 14 hres à 16 hres
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De plus, en échange d'une denrée non périssable

ou d'un caribou (25e), dégustez notre délicieux

breuvage chaud aux pommes!

Les fonds seront remis à un organisme humanitaire.

“ Tirage d’une traine sauvage par semaine!
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Les jeunes
passagers d’un
autobus scolaire
échappent belle
René-Charles Quirion
rquirion(Elatribune.qe.eu

SHERBROOKE

n autobus scolaire de Duds-
well s’est retrouvé en fâcheuse

position, hier matin.

En raison des conditions routières
hasardeuses. l'autobus scolaire em-
pruntant ke chemin du Bassin à Duds-
well a glissé sur la chaussée transfor-
mée en patinoire avec des enfants d'âge
primaire à son bord. La conductrice au-
rait perdule contrôle dans une courbe
au bas d’une pente.

Yvan Roy. le père d'un fillette qui
prenait l'autobus scolaire impliqué

P i un bouquet de
“e pour un

\ No

  

JARDIN DIRECT
Fleurs fraiches coupées

 

Offend

00Il

des plus parfumés.

2 ROSES

162

   

 

dans cet accident. déplore le fait que la
conductrice du véhicule scolaire n'avait
aucun moyen de communication pour
contacter les secours.

L'autobus s’est retrouvé à moitié

dans le vide au-dessus d’un fossé. avec

l’autre moitié sur la route.

«C'est mon beau-frère et moi qui
sommes allés portés secours aux en-
fants. Ils sont sortis par la porte arrière.
Ensuite, nous avons dit à la conductrice
de laisser son autobuslà et de noussui-
vre. Elle ne voulait pas sortir et gardait
le pied sur le frein de crainte que son
autobus ne bascule dans le vide. Si nous
n'étions pas allés, ils seraient encore
là». soutient M. Roy.

Yvan Roy et son beau-frère ont re-
cueilli les enfants
et les ont conduits
à l'école.

 

Ce père de fa-
mille de Dudswell

aurait préféré que
la Commission

scolaire des Hauts-

Cantons prenne la
décision de fermer

les écoles au lieu

de voir les enfants

se rendre à l’école

avec des condi-
tions routières

aussi  périlleuses
que celles d'hier

matin.

 

voeux

«Je me deman-
de pourquoi on a

5 f laissé sortir les
J autobus dans de

telles conditions.

Cet accident aurait
pu avoir des con-
séquences drama-

N93, venue eRe tiques». déplore

sand (angle King) LIVRAISON M. Roy.
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MESSES DE NOËL
Consultez l’horaire des messes dans les paroissesde la région”…

en page C12 de ce journal.
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La Irbune, Rene Charles Uranus

Après avoir dérapé, cette voiture s’est retrouvée surle toit au coin des rues des Grandes-Fourches et Frontenac a Sherbrooke.

René-Charles Quirion
rquirion@ latribune ge ca

SHERBROOKE

était l’enfersur les routes de la région hier matin,
I nv a qu’un mot pour décrire l’état des rues: pa-

tinoire.
«Mêmeà 20 ou 30 km/h. les automobilistes dérapaient-.

explique le porte-parole du Service de police de Sherbrooke.
Michel Martin.

Les sorties de route et accidents matériels se sont multi-
pliés entre 6 h 30 et 9h, hier matin. Ce qui devait être une
petite journée tranquille pour plusieurs avant le départ pour
les vacances de Fêtes, s’est transformé en un véritable enfer.

Surle territoire du Service de potice de Sherbrooke. on
comptait plus d’une trentaine d'accidents lors de cette cour-
te période.

«Il y a au moins 26 accidents matériels et neuf avec bles-
sés depuis 6 h 30. C'est sans compter tous les automobilistes
qui ont rempli des constats à l'amiable pour des dommages
mineurs», indique Michel Martin.

L’un des plus spectaculaires est survenu vers 7 h au coin
de la 12e avenue et du chemin Duplessis un peu apres l'Hô-
pital Fleurimont. Un fardier qui se dirigeait vers Stoke a
d’abord été happé par un premier automobiliste.

«La voiture a frappé ma roue. À partir de ce moment. je
n’avais plus le contrôle de mon camion. Deux véhicules qui
venaient en sens inverse m'ont frappé. dont un qui n'a pas
pu arrêter en raison des conditions routières». explique le
conducteur du camion de Transport Jackox. Martin Na-
deau.

Coin Chemin Giroux et route 143 dansl'arrondissement
Brompton, sur Prospect. sur le chemin Saint-Rock.à l'inter-
section Felton et Chemin North Hatley a Rock Forest ou
sur le boulevard Bourque. autant d'endroits ou des acci-
dents avec blessés sont survenus sur le territoire sherbroo-
kois.

Sur le territoire de la Sûreté du Québec. on dénombre

 

Les écoliers de
Waterville partent
en vacances une
journée plus tot...

André Laroche
alaroche@latribune.ge.ca

SHERBROOKE

es vacances des Fêtes ont débuté hier avec une jour-
née d'avance pour les écoliers de Waterville. Les

routes glacées ont forcé la fermeture de l’école de cette mu-
nicipalité.

Un accident à l'intersection des routes 143 et 108 empé-
chait l’autobus scolaire de se rendre dans ce coin rural, a ex-
pliqué Jean-Pierre Simard, directeur des ressources maté-
rielles et du transport scolaire de la Commission scolaire de
la Région-de-Sherbrooke.

«Nous avons demandé aux parents de garder les enfants
à la maison ou de les conduire à l’école. Comme les mem-
bres du personnel avaient eu aussi de la difficulté à se ren-
dre au travail. la direction générale a autorisé la fermeture
de l’école». a-t-il affirmé.

En raison des conditions routières. plusieurs autobus
scolaires ont pris du retard. «La consigne aux chauffeurs est
claire. Si la route est trop dangereuse.il doit demeurer sur
le bord en attendant l'épandage d'abrasifs. Il peut aussi re-
brousser chemin ou décider de ne pas s'engager dans un
rang», a indiqué
M. Simard. I

  
Ce dernier a ex-

pliqué la décision
de garder les éco-
les ouvertes.

«C’était beau à six
heures du matin.
C'était beau aussi
à six heurestrente.
On annonçait un
risque de verglas.
mais ça circulait
normalement dans
la ville. Nous
avons décidé de
garder les écoles
ouvertes. Puis tout
à coup. il y a une
baisse de tempéra-
ture. Mais il était
trop tard, les auto-
bus étaient déjà
partis.»
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une cinquanttine de sorties de route. Fun des plus graves
accident Sest produit sur la route 143 à Waterville, Une voi

ture s'est retrousec au travers de la toret après étre sortie de
route. Les accidents sur la route 145 ont bloque lacces au
village de Waterville empéchant les autobus scolnres de
passer.

Les artères glacées

Toutes les artères de la regton etaient glacces en debut
de journee. C'est le Sud-Ouest de l'Estrie qui a été le plus
touche. L'autoroute [0 entre Fastman et Sherbrooke. lu 55
Sud en direction de Stanstead. la T47 vers Coaticook. la 14]
entre Aver’s CHIE et Coaticook, Ta 143 vers Waterville et la
55 Nord vers Richmond etaient quast impraticables.
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TU FAIS DU SNOW?

SKI? SNOWBLADE?
Joins-toi au SnowClub!

Dévale chaque fin de semaine

differents monts tels que

Sainte-Anne, Jay Peak,

Sunday River, Le Massif...

Tarifs avantageux

Transport aller-retour

en autobus 5*

Plusieurs départs : cégep,

Carrefour, Rock Forest et Magog

Prochaine destination :

Tremblant

Dimanche 5 janvier,
50 $ (membre)

RESERVEZ DES MAINTENANT!

INFO et RESERVATIONS

SnowClubSherbrooke
578-CLUB

(819) 578-2582

www.snowclub.org    
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Un matin d’enfer sur les routes
La SQ et le SPRS dénombraient plus de SO pertes de contrôleet collisions en quelques heures

La plus commence vers oh Is

Hosacoro ci Pasphadie ost quelques

degrees plus trorae Ta phase frenstot
MU rune omecn chee Sans oo

culation, fos Chote ae soa ont ea

SHaed CIE os toutes

perdieuses Ta station sost retable
aphgue le

Quebed

Avmd

Lransporis
cn onuleu ©

porte-parole de

Dems | Hem oun

La toute 145 vois Wateraile ct ta
141 cn divetion de Sherbrooke ont

meme cote fermos pat moments 4 cu

se de voitures au tavuts de la route ou

d'automotilistes pris dans le nudieu des

cotus

Un vehicule sur le tort

Honon fallut d'auteurs pas beau

coup pour perdre xs controle de son ve
hicule

Michel Beliveau de Shotbrooke a

vecu beaucoup demotion lorsque son
xehicule tetrounc sur lu tout au

comm des rues Frontenac or des Gran
des Touches

Nos

Sa perdu de controle dans |e pen
te Fat trappe le mun ensuite le bord de

puis ma voiture Sest renver
se Je vus done avoir une chat neuf
pour le qour de TA\ns, exphique M. Bolt
vou quesandnt fe moral mulere tout

l'escalier.

Les automobihistes collaborent les
ts les autres. Des conducteurs

atrètes empéchaient d'autres de pren
de des tues penilleuses, alors que cet
LAsCLICHE ENE pout averur en
pleme rue les vetucules qui vemtnent en
seis averse des dangers,

dus

l'Hhabilete de conducteurs a certes
cute de gonfler le nombre d'accidents
Au com des nes Papineau et Mercier,
Iv vonducteur dune Gol, incapable de
Sattèter, Alixonmaut pour que les gens
sur Papineau far védent la place leve
ticule qui le sun0 pris la direction
de la sation-seniec Ultramar à La des

more seconde pour citer l'impact

Un matin d'enter que les journces

de couge du temps des Fêtes feront vite
oublier. À moins que ve matin de tou
tes glacces wW'alimente les conveusa-
rons

queà redécouvrir !

ENTE ie
nt Hamilton Pagé)

¢ gedFespanere j
bikedpenisesdans un tout nouvelY

 
À CE PRIX LA, QU’ATTENDEZ-VOUS?

89
“ Au cœur du « night life » du Vieux-Québec et de

la Grande-Allée. À quelques pas des musées, du

Grand Théâtre et du Théâtre Le Capitole de Québec.

| 377 chambres et suites luxueuses. Piscine extérieure chauffée ainsi

| qu'un centre de santé complet. Stationnementintérieur. 20 % de rabais

QUÉBEC — CENTRE-VILLE

| Hétel Radisson Québec

| 690, boulevard René-Lévesque Est

Québec (Québec) Canada

(418) 647-1717

sur le soupertable d'hôte au restaurant La Table du Bistro.

www.radisson.com/quebeccityca

| 800 333-3333

"Tarif a parur de BY $ pur nuit, par chambre, en occupation simple ou double

Taxes en sus Sur réservation, nombre de chambres limité à ce tanif

En vigueur jusqu'au 30 avril 2003

 

su Turts À
GRIFe215E]]
automne - hive a

sans exception

Radiassn
85095 / 

Boss, Versace, Tommy Hilfige
New Man, Lacoste, Mariboro, LutIf

3 et plusieurs autres.

 

DALEXCLUSIF)
Centre-ville

£ en
Aly D ne

 

- 55-59, rue King Ouest, Sherbrooke |
(819) 562-0888, (819) 562-7948 |
Stationnementgratuit à l'arrière 
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Point de mire
 

 

  
Desève

Cormier
«J'ai cherché
à appliquerla
règle de vie des
Compagnons
d'Emmaus.
Cette règle dit

que, devant toute
souffrance humaine,
selon ce que tu peux,

emploie-toi non
seulementà la

soulagersans retard,
mais encore à

détruire ses causes.»

 

 
 

— Neà Sherbrooke,
le 8 août 1924

— Etudes au Seminaire
St-Charles et au
Séminaire des

Saint-Apôtres, de Sherbrooke

— Ordonneprêtre
en mars 1949

— Complète une maitrise en
service social à l'Université
catholique de Washington,

en mai 1956

— Premierdirecteur
permanent de VO.T.J.,

de 1949 à 1953

— Premier directeur
du Conseil des oeuvres
Caritas-Sherbrooke,
poste qu'il conservera

durant 40 ans

— À été associéà la création
d'une quarantaine

d'organismes
communautaires

— Retraite active puisqu'il
continue d'oeuvrer au sein
de quelques organismes  
 

  
Noël à l’

entraide. le

partage. la

 

compassion, l'abbé
Desève Cormier ne
les pratique pas que
durant lc temps de

Cérthes Noël. Pour lui, c'est
FISETTE une préoccupation et

Ew motif d'action.
l'année durant.

Aujourd'hui, le prêtre-organisateur
communautaire est à la retraite. sur le
bord de sa rivière. Mais cela ne l'empé-
che pas de prêter encore son concours
à trois ou quatre organismes.

Durant près d’un demi-siècle, Desè-
ve Cormier a été le directeur de Cari-
tas. À partir de 1958, il a été la dynamo
qui a permis à cette oeuvre de bienfai-
sance de créer une quarantaine d'orga-
nismes communautaires qui, chacun de
son côté, sont venus soulager un peu la
misère humaine. On peut penser. à ti-
tre d'exemple, à Moisson-Estrie, à Se-
cours Amitié, au Comptoir familial, à la
Villa Marie-Claire.

«Fai cherché à appliquerla règle de
vic des compagnons d’Emmaus. Cette
règle dit que. devant toute souffrance
humaine, selon ce que tu peux, em-
ploie-toi non seulement à la soulager
sans retard, mais encore à détruire ses
causes», explique-t-il en ajoutant aussi
tôt que «ce que j'ai fait. je l'ai fait parce
que j'ai eu les moyens d'agir grâce au
concours de centaines de personnes
autour de moi qui ont assumé des res-
ponsabilités et exécuté les tâches qu’il
fallait»

Desève Cormier est un Sherbroo-
kois pure laine. Son père était le tréso-
rier de la municipalité. La famille
comptait trois enfants, trois garçons
dont deux (Desève et Roger) qui ont
choisi la prêtrise tandis que l'autre.
Guy. est devenu journaliste et éditoria-
liste à La Presse.

«Mes parents n'ont jamais fait de
pression pour qu‘on devienne prètre.
Ils étaient religieux comme les Québé-
cois l'étaient à ce moment-là. Au dé-
but. quiand je suis entré au séminaire.
I‘avais l'idée de devenir médecin. Puis
j'ai changé d'idée. À l'époque. un prè-
tre. c'était certes un emploi de prestige.
Mais je ne fai pas choisi pour ça ou
pour l'argent. C'est venu comme ça.
Naturellement. J'ai fait beaucoup d'ac-
tion catholique quand j'étais jeune. La
JEC (Jeunesse étudiante catholique) à
êté sûrement déterminante pour moi.

C'était un mouvement très important.
Ç'a dû m'influencer, le fait qu'on était
porté à s'occuper de son milieu, à s’in-
terroger sur ce qu’on pouvait faire pour
changer les conditions de vie des gens.
Tout cela m’a plus influencé que ce
qu'aurait pu faire mon père ou mon di-
recteur spirituel.»

À Caritas

son retour de Washington, où
it est allé chercher une maîtri-

se en service social, le jeune abbé a obéi
à son évêque. Aulieu de retourner aux
loisirs, il a accepté la direction de Cari-
tas. IP ne l'a jamais regretté.

Durant une vingtaine d'années, il
s'est aussi oceupé d'équipes Notre-
Dame et de vie de couples.

«L'abbé Caffarel m'a beaucoup in-
fluencé. 11 avait fondé une revue, L'An-

neat d'or. Je la lisais assidûment. Je me
souviens d’un numéro consacré au
père. Ça m'a appris la grandeur du
père.»

Et lui, la vie de couple lui a-t-elle
manqué?

«Je dis oui et non. Je ne regrette
rien dans mavie. J'ai été entouré d’en-
fants, de grands gars et de grandes fil-
les, de femmes et d'hommes. Le fait
d'être en contact avec des couples m'a
comblé. Cela m'a fait penser aussi au
manque que j'avais dans mavie affecti-
ve mais je voyais, en même temps, les
problèmes que les gens vivaient, les sa-
crifices que la vie à deux exigeaient. Je |
me disais. dans le fond, je suis dégagé
de ça. De toute façon, dans le temps, ça
ne se posait pas. le problème du célibat
desprêtres. J'ai embarquélà-dedans (la
prêtrise) de façon bien simple. Est-ce
que je deviendrais prêtre, aujourd’hui,
si j'avais 17. 18 ans? Je ne le sais pas...
Jai cu des femmes proches de moi. Et
de très belles femmes. J'ai eu dessecré-
taires. Leur présence me suffisait. Je
n'ai jamais eu envie de coucher avec
l'une d'elles. J'aurais aimé avoir des
enfants. certes. Mais je n'en ai pas eu.
J'ai fait ma vic comme ça et j'ai été
heureux pareil.»

Lui qui a contribué à écrire plu-
sieurs pages de l'histoire de Sherbroo-
ke. dit se scandaliser devant l'absence
de mémoire de gens, devant le peu de
respect pour l'histoire. Ainsi, rappelle-
t-il. Centraide n'est pas né en 1975 mais

en 1953.

«Si j'en avais encore l'énergie. je

 

 

Imacom, Martin Blache

 

 
 

partirais quelque chose rien que pour
ça. pour mettre en lumière le travail qui
a été fait à travers le temps. L'ACEF
vient de célébrer ses 30 ans. J'ai télé-
phoné au président pour lui dire qu'il
devrait profiter de l'occasion pour sou-
ligner le travail des gens qui sont à l'ori-
gine de ça. Ils ne l'ont pas fait. C'est au
Centre d'action familiale qu'a été par-
tic FACEF. C'est Marcel Clark. un so-
ciologue, un gars brillant. un gars qui

Imacom. Martin Blache

avait le sens du partage. c'est lui le père
de l'ACEF. avec Jacques Lisée qui est
devenu le directeur de l'Union des fa-
milles. Un autre exemple: Daniel Pi
chette est allé voir les gens de Jouvence
pour leur dire qu'il avait beaucoup de
documentation. Il a senti que ça n'inté-
ressait p:rsonne…. Pourtant c’est im-
portant de connaître ses origines. On
te peut pas se couper de ses racines
comme ça.»

 

’asse-temps préféré: «Je faisais beau-
coup de sports, avant, Mais ce qui m'a
démobilisé. c'est qu'il fallait porter la
soutane même en faisant du sport. Je
jouais au hockey: j'ai beaucoup joué au
tennis; je skiais aussi. Maintenant. je
fais encore beaucoup de marche et de
lecture.»

Livre préféré: «Je suis en train de lire
un livre sur la pauvreté. Le souci des
pauvres, d'Albert Jacquard. Un livre
que j'ai beaucoup aimé est The art oflo-
ving. d'Erich Fromm. Dans ma jeunes-
se, les livres des Pères Oblats sur leurs
missions dans le Grand Nord m'ont
aussi bien influencé au point où j'ai
voulu devenir père Oblat quand j'étais
au séminaire.

Musique préférée: «J'aime beaucoup le
beau grégorien. Le dimanche matin.
jen écoute. Sur le plan des arts. Je

 

 “ Jeu de la véritéNE. .

suis un faiseux. aussi, je ne suis pas un
connaisseur, un amateur. Je suis plus
un faiseux qu’un gars de culture.»

Film préféré: «Quand j'étais jeune. les
films de Walt Disney. Le samedi matin.
il v avait des films pour enfants au Gra-
nada. J'y allais a l'occasion... Je citerais
Ie film The wizard of Oz... Je n'ai pas le

temps d'aller au cinéma.»

Personnalité marquante: «L'abbé
(Henri) Caffarel. l'aumônier fondateur
des Equipes Notre-Dame (mouvement
religieux pour les couples), est un hom-
me qui m'a beaucoup influencé. Con-
trairement auxprêtres qui sont portésà
dire queles plus grands sont des pre-
tres ou des religieux. lui, ce n'était pas
son approche. Il prenait la pensée de
St-Jean Chrysosthome qui disait que les

grands héros de l'amouret du christia-
nisme sont les gens mariés. car ils sont

‘ 4 . .

mis constamment en présence d'un
conjoint. qu'ils doivent constamment
s'adapter à une autre personne.»

Événement marquant: «Quand l'évé-

que, Mgr Cabana. m'a envoyé étudié en
service social. à Washington. Moi, je
voulais continuer en loisir. à mon re-
tour. Pendant que j'étais parti. l'évêque
avait favorisé la création d'une Caritas.
I m'a dit que j'en serai le directeur.»

Dans une autre vie: «En toute veriteé. je
recommencerais le mème genre de vie.
Fai eu une vie qui correspondait à mes
aptitudes, à mes goûts, à mes talents.
Et j'ai connu un certain succès. Je
n'étais pas fait pour une vie intellec-
tuelle. J'étais fait pour vie de terrain.»

Animal préféré: «Les chiens. J'ai eu des
chiens longtemps. J'ai été obligé de me
défaire du dernier. car je ne voulais pas

l’attacher et il passait son temps a aller
au terrain de camping qui est tout près
d'ici»

+

Principale qualité: «En général. j'ai deg ‘:
relations positives avec les gens. En gé:
néral. les gens m'aiment mêmesi cer-
tains ne me trouvent pas drôle. Je suis
assez transparent. Je n'ai pas trompé
beaucoup de monde. L'honnêteté aussi

la constance dans mes amitiés.» .

Principal défaut: <Je bosse. Mon con-
frère Paulus. déjà au séminaire. me di-‘
sait: tu bosse tout le monde. Tu nous
écrases. C’est vrai. je suis un peu rapi-
de. Je brusque les gens. Ce n'est pas in«
téressant pour les gens. C'est dans mon
tempérament. Ce n’est pas voulu. Ce
n'est pas un manque de respect pour
les gens. Je nesais pas pourquoi. Je suis
faitainsi.»
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Des détails
pour Tissage
Sherbrooke

Evelyne Leblanc
cwhlane daatribunegon

Evelyne Leblanc
clebluane a lutribune goa SHERBROOKE

SHERBROOKE

| vs Tésidants du pavillon
D'Youville de l'Institut uni-

1 | ne reste plus que des détails tech-
niques de moindre importance à |

regler avant la conclusion officielle de
la transaction entre Tissages Sherbroo-
ke et le propriétaire de la C.S. Brooks.

Versitaire de gériatrie de Sherbrooke
JUGS) ont décidé de mettre la
main à la pâte afin d'aider l'Institut
à obtenir le financement escompté

pour la renovation des installations de
ce pavillon et la construction d'une aile
de 144 lits à mêmele pavillon Argyll.

«Les comites de chacun des pavil-
lons de lIUGS se sont mobilises dans
le but d'organiser une petition qu’ils re-
mettront au ministre de la Sante. Ils
voulaient reagir à lai mesure de leur
moyen pour aider à l'avancement du
projet de reaménagement du pavillon
D'Youville», explique Pierre Noel, chet

Brooks Johnson.

«Plusieurs rencontres se sont tenues
au cours de la dernière semaine avec
des fournisseurs. les actionnaires et des
intervenants pour régler des points
techniques. Nous voulions signer l'en-
tente lundi. mais il manque certains
éléments mineurs à vérifier auparavant.
Pour l'instant. nous demeurons con-
fiants que cette signature se fera d'ici le
Nouvel An». affirme l'un des prinei-
paux actionnaires du Tissages Sher-
brooke Ronald Audet.

Déjà. une certaine quantite de fibre
a ¢té livrée a l'usine de la rue Pacifique
afin de relancer les opérations et rem-
plir le carnet de commande.

«La signature a été retardée par
l'hypothèque imposte par le ministère
du Revenu pour le remboursement
d'arrérages d'impôts, mais tout ça est
réglé. Tranquillement. nous nous pré-
parons pour la reprise de la production.
Tout devrait d'ailleurs être en état de
repartir dès que la transaction sera
complétée». rappelle Laval Chartre.
président du comité de relance.
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FLEURIMONT 566.
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Les177à;

Ja faits -cadeaux
'…» journée de soins
* enveloppement d'algues ou exfoliation
* pausetisane * massage ou drainage
lymphatique

* balancier biorythmique ou
pressothérapie

To CV
Joyait ) ésues
(durée de 2 h 30)
+ facial avec drainage
lymphatique du visage

* massage

99 $

Les bienfaits de

115 $ ar de 1555

l'O»
* massage sousla pluie
* balancier biorythmique ou
pressotherapie

85 $
C
} l'auveau . massage ou facial aux pierres

de soins GRATUITS pour vous
(30 minutes) à l’aghat d'un
certificat-cai de 80 $ et plus

pe + th

Accès à la piscine, au sauna et au bain tourbillon
Reçus pour vos assurances

 

 

 
3 * Processeur G4 DP 867 MHz

* Mémoire 256 Mo

+ Disque dur 60 Go

* Combo DVD/CD-RW
All - Geforce 4MX 32 Mo

* Monrteur Apple LCD 17°

737735

  

   

 
   Canon A40 379$ Canon S30 649$

  
  
    

     

  Canon ZR40 749$

| A Tact €un Bock ew sbtac
{ | mprmante Ds
maté St

* Processeur G4 700 MHz
* Moniteur 17” 1280x1024

- Combo DVD/CD-RW

15395

tens

Canon i550 179$

Idées à moins de 300$

faxes en sus

PEspacheribourg.com |

(819) 868-0101
1

2605. ch.pourA [FY Orford |
(Sortie 118, autoroute 10)
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Samedi 2! decembre 2002/ La Tribune AJ

Jdu support administratif et dun services
d'animation et de loisir.

les residants Jde D'Youville ont

donc installe un stand dans l'entrée du
pavillon cette semaineafin d'interpelle:
les visiteurs, les residants et le person
nel.

«Pimanche, ce sera une journee un-
portante pour eux, parce que beaucoup
d'activites du temps des Fêtes SV de-

Les résidants de l'IUGS réagissent
Unepétition est lancée pour accélérer le processus

rouleront en compagme de plumeurs
familles», souligne M. Noel.

Sans objectif prectabli, les respon
sables de cette peution espère recoltetr
un nombre important de signatures
d'ici le 7 janvier prochain. «Det |,
plus de 400 familles passeront à Plnst-
tut durant les Fêtes. Pour les restudants,
c'est leur manière de dire qu'ils souhai-
tent que le dossier chemine plus rapi-
dements, constate M. Noel,

 

BOUTIQUI

TIULIPE DE BOIS

ET VASE
EN TERRE CUITE

A PARTIR DE

16%

FLAMANI DI BOIS

tl

BATIK | METRE

44%  

BATAVIA

   

CADEAUX

 

ELEPHANT DE BOIS

29s

BOÎTES DEBOIS
SCULPTÉES
A PARTIR DE

19+

* Sculpiures de bois

e Masques

® lERRE CUITE

Meubles  086A T2
 

 

 
Idées A moins de 100$ Idées A moins de 200$

  

 t Quantités limitées. * Déboursé à l'achat de 40735 taxes en sus, rabais postal de Apple de 300$ surle montteur Apple LCD 17° ** Déboursé à l'achat de 17895 taxes en sus,
rabais postaux de Apple de 100$sur l'imprimante Lexmark Z35 et 150$sur le eMac 700MHz Toutesles offres sont valides jusqu'au 31 décembre 2002, valide pourles produits

en mventaire seulement, détails en magasin. Apple etle logo Apple sont des marques déposées d'Apple computer inc, enregistrées aux États-Unis et autres pays  
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Pilsen. restaurant et pub’

SS, rue enn APE Hatley « (819) 842-2971 - info@pilsen.ca * www.pilsen.ca

Lampe USB Rylight flexible 24995 Adobe Photoshop Elements 20 139.006 Haut-parleur Altec 5100 6 pièces 239.008
Lecteur disquettes LaCie Titanium 74.99% Mac pour sécuriser votreMac 139.005 Graveur CD-RW LaCie 48X12X48X USB 239.00%

Souris Logitech sans-fil USB 79.995 Carte réseau sans-fil Aimport 144.00$ Lecteur Zip 750Mo exteme USB 269.00$

Mémoire Compact Flash 128 Mo 8B9.99$ Tablette Wacom Graphirell4"X5" 149,00$ Router sans-fil Asante Aerolan 3002AL 269.00

Haut-parleur Altec ATP-3 3pièces 98.99% Mac OS X 102 Jaguar 179.005 Disque dur La Ge 60 Go Firewire 299.00$

= ; 3Durant17ZAdesJêtes,
|NdO Ouverture Spéciale S

Samedi 21 décembre i Ln: Tks DitReLX,niquesyr
2445, rue King ouest

Sherbrooke
819-564-4644 Revendeur agréé Canon
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La boutique TAFI de Récupex, affirme Lise Du Moulin, offre des produits fabriqués sur place

à desprix nettement inférieurs au marché, faits à partir de vêtementsrecyclés.

Récupex roule
à plein régime

Daniel Forgues
dforgues@latribune.qe.ca

SHERBROOKE

1) 566-2141
=ATETE1

a la demande. ¢

main de cuir. de fourrure.

  SURPRESQUE TOUT

~~“ QUANDVOUS
x REGLEZ AVEC VOTRE
___ CARTE DECRÉDIT

  

   

 

Imacom. Martin Blache

Il y a déjà plusieurs semaines quel’on
vit les Fêtes dansles ateliers de couture
chez Récupex afin de suffire à la deman-
de. Ici, Céline Jolin achève la confection

d'une paire de pantoufles en cuir.

 

  
RABAIS
ADDITIONNELDE

MARCHANDISEÀPRIXORDINAIRE, DESOLDE ET or LIQUIDATION
Exceptions : articles « Achat spécial », « Notre meilleur prix chaque jour » et ceux des rayons concédés; aubaines lève-tôt, produits de beauté, fragrances; articles
de rayon sans suite et de fin de série :: meubles, duos-sommeif, appareils électroniques ettgs électros. D'autres exceptions $‘appliquent, précisions enmagasin.

40%
de rabais
tenues de nuit.
et pelgnoirs
pour elle J >

À

  

reçu près de 2

 

   
la demande.
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de rahais |
peignoirs
et pyjamas

sur le marché.

  Mantles™  fièrement Lise Du Moulin.

   4 onl ;  
en cuir, l'un à 12,95 $,l’autre à 14.95 $.

«Je connais plutôt bien le marché et
     

  

  

  

15% de rabais
petitsélectros decuisineet d'hygiène. -  50% de'ra

bijoux en.or210ct,
Jai 18ct.

   
     

rue Hertel.

la récupération de vêtements en 1992,

des entreprises qui en feront du feutre.    
 

pays d'Afrique.

 

    

Imacom, Martin Blache

I I'v a déjà plusieurs semaines que les employés de Récu-
pex vivent intensémentla période des Fêtes.

Ils vivent les Fêtes en travaillant ardemment pour suffire
car certainsarticles produits dansleur atelier

de couture sont très en demande. commeles pantoufles de
cuir, des sacs à bouteille de vin en cuir, des coussins et sacs à

«Nos sacs en cuir pour les bouteilles de vin sont exclu-
sifs. à ma connais-
sance nous som-
mesles seuls à en
fabriquer». révèle
Lise Du Moulin,

représentante des
confections pour
la boutique TAFI
de Récupex.

Pantoufles,
coussins et sacs à
bouteille de vin
sont conçus à par-
tir d’articles de
cuir ou de fourru-
re récupérés par
Récupex.

Récupex et sa
boutique TAFI
sont devenus une
véritable PME de-
puis quelques an-
nées, convient le

directeur général
de l’endroit, Guy

Rancourt.
Cette année. croit-il. l'organisme de récupération aura

2 millions de tonnes de vêtements dansses lo-
caux de la rue Hertel: la performance est tellement grandis-
sante que l’on songe à louer des locaux voisins pour suffire à

Près d'une quarantaine d'employés travaillent chez Ré-
cupex. la majorité étant des personnes désireuses de retour-
ner sur le marché du travail. leur salaire étant assuré par
Emploi-Québec pour une période de six mois.

De plus en plus de place

Avec sa production, la boutique TAFI (Tremplin. Ate-
lier. Formation et Insertion) prend de plus en plus de place

«Nous sommes présents à Sutton. Knowlton, Magog ain-
si que dans une dizaine de boutiques de Sherbrooke», avoue

Depuis trois ans, la boutique de Récupex avait fait un
succès avec ses pantoufles en cuir recyclés que l’on vend à
près de 25 $, comparé à un prix de quelque 60 $ pour un
produit semblable sur le marché traditionnel.

La nouveauté de cette année: les sacs à bouteille de vin

cet article n'existait
pas. La boutique laisse habituellement nos produits en con-
signation, mais certains marchands préfèrent les acheter tel-
lement ta demande est forte», confie Mme Du Moulin.

La boutique TAFI offre également des vêtements de
qualité triés des marchandises reçues au cours de l’année, de
même que des créations vestimentaires (pour hommes et
femmes) de style médiéval produites dansles ateliers de la

Organisme à but non lucratif. Récupex a commencé par
récupérer papier et carton en 1975 avant de se consacrer à

Les vêtements reçus sont triés sur la rue Hertel. Ceux
qui ne sont pas récupérables sont déchiqueté et confiés à

D’autres sont don-
nés à des organismes communautaires de la région et cer-
tains sont pressés en ballot avant d'être expédiés dans des

Pour plus de renseignements: Récupex, 820-1300.
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Le cadeau... aux mille et une possibilités.

  

la glissade sur tubes est éga-

Joyeuses... glissades!
lement mise à leur disposi-
tion. selon l'horaire suivant:

2h les samedis et
lors des congés scolaires, de

| es amateurs de sports 9 h30 à 16 h 30 les dimanches
à 16h les 24 et 31

dus au mont Bellevue durant décembre. La station sher-
le temps des Fêtes. Ils pour- Prookoise
ront dévaler quatre pistes eg fermée les 25 décembre et

ler janvier.

sera cependant

 

=
rà

r,
:°

iT
-7

à

 



 

 

 

La Pribreu Qu Marcia,

: La GRC a effectué une perquisition hier à l’entreprise Tabac de l’Estrie située sur la rue Centre à Richmond.
Quelque 20 000 kilos de tabac en feuilles ainsi que des sacs de tabacfin ont été saisis.

 

Plus de 20 000 kilos
“de tabac perquisitionnés

Guv Marchand

RICHMOND

a mise a jour d'un réseau de fraudeurs de produits
du tabac. qui opérait dans la réserve de Kanawakhe.

pres de Montreal, a eu des repercussions dans la région de
l'Estrie alors que les policiers de la Gendarmerie Rovale du
Canada ont effectué. hier. une saisie de plus de 20 000 kilos
de tabac en feuilles et fin ensaché ainsi que tous les équipe-
ments de l'entreprise Tabac de l'Estrie. situee sur ta rue
Centre à Richmond.

Les fraudeurs ont cité notamment mis en accusation
pour ne pas avoir acquitte les droits d'accises et les taxes sur
les produits du tabac. Un homme de la municipalité de Ste-
Julie que Fon présume etre à la tête du réseau. Richard Ro-
billard a été inculpé dans ec dossier qui a abouti apres plus
de deux mois d'enquête menée conjointement parle service
de police de la Ville de Montréal. la GRC et la Sûreté du
Québec.

Cette opération policière. connue sous le nom d'Acces, a
donc eu des répercussions dans la région de l'Estrie.

Aucune accusation na été effectuée pour l'instant en-
vers le propriétaire de l'entreprise de Richmond, tout à fait
légale. Cependant. les policiers poursuivent leur enquête
dans ce dossier et d'autres mises en accusation pourraient
survenir au cours des prochaines semaines, à faits savoir le
relationniste Alain Gilbert de la GRC.

«Pour le moment. le propriétaire de l'entreprise n'a pas
été inculpé sous aucun chef d'accusation et nous sommes à
réunir toutes les preuves dans cette affaire, à t-il expliqué.
Néanmoins, cette entreprise a servi de fournisseur aux frau-
deurs et tous les stocks et équipements ont été saisis et
transportés à Montréal, D'autres perquisitions ont eu lieu
dans la région montréalaise». à ajouté le porte-parole de la
Gendarmerie rovale du Canada.

L'entreprise de Richmond vendait des quantités de 35
Kilos de tabac en vracet les têtes dirigeantes du réseau assu-
raient la revente ct la distribution du produit qui était livré
en sachets ou transformé en cigarettes. Ces produits du ta-

bac etaient cvoules sur la resene aute-
chtone sous differentes marques de
commerce.

Cette opération aurait prive lus
autorités gouvernementales de plu
sieurs centaines de milliers de dollars
en taxes et droits d'accises. D'autres
opérations policières ont eu lieu dans la
région montréalaise au cours des der-
nières semaines pour des delits sembla-
bles. La majoration du prix des cigaret-
tes exigée aux Usagers. explique ce
phénomène qui n’est pas nouveau pour
les forces policières.
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Tre rangée:

Brigitte, Elysabeth

2e rangée :

Josée, Bruno, Priscilla, 

  

  

   

coiffeurs-styliste,

Ter plancher

    

 

  
  
  

 

Marie-France, coordonnatrice

coiffure, Lisette, coordonnatrice

accueil et Sonia, coordonnatrice

esthétique

   

   

  

 

Luce et Lisette a l'accueil. Caroline et Lyssia,

conseillères en produits de

coiffure et d'esthétique

FAITESe charmede vos soirées!

 

 

 

   
 

 

  

|

Anne, Marie-France, Mélissa, Maude, Guillaine, coiffeurs-stylistes, 1er plancher

Pat

| ee —— Se ET SURTOUT... FAITES a FETE! |
Catherine, Anick, Nathalie, coloristes Sonia, Julie, Brigitte, Karine, Lyne,

esthéticiennes, électrolystes

FAITESSENSATION! 7168 XS £7" /7
A 4 i 1 ‘

;
Tricia, Stéphane, Marie-Julie,

coiffeurs-stylistes, 2e plancher

Marie-France et Réjean,

propriétaires

     275, rue King Ouest
Sherbrooke

(819) 346-8488

CONFIDENCE
CENTRE DE BEAUTÉ

Colette-Chantal,

technicienne

tresses africaines

Kathleen et Any, techniciennes

en pose d'ongles.
Susie et Julie (absente sur

la photo), massothérapeute

et orthothérapeute   
Confidence, de mèche avec vous toute l’année!
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Le juge donne raison au
Collège de Sherbrooke

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

¢ juge Leo Daigle. de la Cour supericure. a donne
raison au College de Sherbrooke et à rejeté l’action

de V9 024$ qu'une entreprise de Thetford Mines avait in-
tentee contre fu maison d'enseignement dans une affaire
d'appel d'offres.

Le Service Sanitaire Frontenac Liee de Thetford Mines
avait réclamé cette somme au College de Sherbrooke parce
qu'il avait cte le plus bas soumissionnaire conforme à la sui-
te d'un appel d'ottres du College qui à décidé, en bout de li-
une. de prolonger lc contrat de Sécurité Kotossal Inc. pour
une durée de trois ans.

Le College à plaidé pour sa part que les documents d'ap-
pel d'otfres spécifiaient qu'il ne S'engagçait pas à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions présentées et n'en-
courait aucune obligation où frais d'aucune sorte envers l'un
ou l'autre des soumissionnaire.

Le contexte factuel

La Cour situe le contexte fuctuel en rappelant qu'en mai
1998, Frontenac a répondu à un appel d'offres du College
visant adjudication d'un contrat de service de gardiennage
d'une durée de trois ans, a compter du ler juillet 1998.

Frontenac S'est avéré fe plus bas sournissionnaire confor-
me. le second etant Sécurité Kolossal dont le contrat venait
« échéance. La différence entre les deux soumissions a été
d'environ 20 046 S sur trois uns.
 

   Le parfait cadeau
Couteaux de chasse. de cuisine et de collection

Michel Ouellette L
Antisan coutelion

Tél. :
(819) 889-2554

35, chemin Morrison
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Sawyerville, Québec
*21 JOB 3A0

  
  
  

et acier de Damas

Grand choix de modètes
ou votre dessin sur mesures

08883 Garantis à vie       

 
#

Yaucentre-ville de

[yenLR

Nadeau & BeNavance communication

depes Technic

; (AVERIE

Radio communautaire

5 . 
SLT)
RT NEAU RETS

pp CLSTER TES

Placements Promos Inc. (Logis 2001)

LISALY Cyr
re Notaires et Conseillers juridiques

Centre de Réadaptation Estrie
brecd ;

HrSDC1S   

Le directeur des servicesà l'équipe-

ment a recommandé à la direction du

College doctrover le contrat a Fronte-
nac qui avait dejà fait savoir qu'elle
remplacerait jusqu'à sept des agents
dejà à l'emploi de Kolossal. ne conser-
vant que trois d'entre eux et les deux
officiers qui auront la charge d'entrai-
ner les nouveaux.

Au moment de préparer sa soumis-

sion. Frontenac avait prévu embaucher
sept ex-travailleurs de la Mine B.C. a
Thetford Mines. qui étaient sans em-
ploi depuis le 28 janvier 1998 et admis-
sibles à une subvention d'Emploi-Qué-
bec dans le cadre d'un programme
visant le reclassement de travailleurs
pour la plupart dans la cinquantaine.

Selon ce programme. Frontenau
comptait recevoir durant les 70 semai-
nes où les emplois étaient subvention-
nés. une sommede 89 040 $.

Avant tenu compte. entre autres

motifs. du tres tuible écart entre le plus
bas soumissionnaire et le second plus
bas soumissionnaire conforme. des ser-
vices hautement satisfaisants donnés
par la firme Sécurité Kolossal. de l'in-
formation que Frontenac n'embauche-
ra pas quatre agents de sécurité actuel-
lement employés par Kolossal et
oeuvrant au Collège. de l'impact sur ces
quatre personneset surle chimat de tra-
vail au sein de l'équipe restante. le Col-
lège a à l'unanimité accorde. le 17 juin
1998, le contrat à Kolossal.

Frontenac a plaidé que le College
avait agi illégalement et de mauvaise
foi en écartant sans motifs valables sa
propre politique d'adjudication des
contrats. d'où la subvention perdue de
SY 040$ et le profit estimé à 9984 S et
870$ pourles frais relatifs à la prépara-
tion de sa soumission.

Des raisonsni frivoles ni futiles

Après avoir consulté la jurispruden-
ce et analysé les circonstances de cet
appel d'offres, le juge Daigle a retenu
que: «Frontenac savait très bien, et de-
vait en demeurer consciente. que le
Collège n’était pas tenu d'accepter sa
soumission et lui octroyer le contrat du
seul fait qu'il avait présenté la soumis-
sion la plus basse. Généralement. c'est
ce que le Collège avait fait jusque-là en
conformité avec l’article 3.8 de sa poli-
tique qui lui permettait toutefois de fa-
çon exceptionnelle d’y déroger.»

Le Tribunal à poursuivi que rien ne
démontrait que le Collège avait agi
dans l’illégalité ou de mauvaise foi
commel'a allégué Frontenac.

«De plus, contrairement à ce qu'elle
à soumis, le Collège n'a pas enfreint sa
propre politique qui lui permet de pas-
ser outre. c’est-à-dire à l'octroi d'un
contrat au plus bas soumissionnaire
conformesi elle estime avoir des motifs
sérieux pourle faire, des motifs qui mé-
ritent considération. Les raisons qui
ont amené le Collège à prendre la déci-
sion que lui reproche Frontenac ne
sont ni frivoles ni futiles.»

Pour ces motifs, le Tribunal rejette
l'action de la demanderesse Service Sa-
nitaire Frontenac Ltée sans frais.
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  vriants. «La désuétude de la documentation. Fin- consultations en vue des achats. les activites telles

4 ser les fonds documentaires ainsi que le manque
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Les bibliothèques 8
scolaires sont désuètes Adamant

CHEVROLET OLDSMOBILE
Andre Laroche bliotheques sur trois devraient <reurer plus de COATICOOK
re ete He de leurs documents». Au primaire. ce sont

SHERBROOKE Tu +0; d'entre clles qui devraient farce de mème i \ © ji
Une bonne occasion Jde dresser un inventaire
«une bibliothèque sur cing nen a pas) ct d'intor- y

algre Fanae supplement, aioe par HUW Le collection eutes 3550 des bibliothe-ques du primaire le font). Ne reste ensuite qu'a4 à r
le munistere de Education (MEQ) on- -

tre 1995 et 2001. des bibliommeques scolaires ne modifier leur environnement ot a embaucher du > ;

sont toujours pas en mesure de repondre aux Personnel / eZ sr Il
muluples exigences du programme cduvatif que-

DECUIS. En Estrie *
C'est ve gue revele un rapport confidentiel du VOUS gagnez VOTRE

MEO. prepare a partir de donnees récucilties Cotte sHualion est connue on Estrie depuis

dans Uhe trentaine de bibliothèques scolaires dé plusieurs annees. En juin 1999, Li direction regio: 1 000 > min imumneuf regions administratives de ka province. Ceo nade du MEQ avait dépose un rapport dans lequel
document, remis en decembre 20000 dont sonvir a cle dressait un portrait similaire.

elaboration d'un plan d'action gouvernemental Lu OU jusqu"a 1 0 000
prevu en 2003. La situation est encore preoceupantes. «re

“À l'adoption de la Politique de ta lecture ct du S010 Mer Nathalie Ouellet, chargee de ce dos- A

livre en juin 199x, le MEQ nait ulloue ser 4 la direction régionale du MEQ. Depuis 15 et meme GAGNEZ
9 millions S repartis sur trois ans afin —d'acquerir Mess, un vomile forme de représentants du MLQ.
des ressources documentaires visant « comblerles du minerA Î it |
besoins des élèves, peut-on Lire au chapitre IT de tons, du Conseil de la culture. des ceoles et des VO re VOI U re:
cette politique. mumeipalites cherchent des solutions I doit fure

Cet argent Sujoutait + l'allocation habituelle rapport prochainement
de trois dollars par eleve versee à chaque annee «Les pistes les plus prometteuses Saverent des

à aux commissions scolaires. ententes entre les ecoles et les bibliothèques mu- . \ .
Cing ans plus tard. les problemes sont encore Meipales pour l'echange de livres. les visites. les Financement à partir de

suffisance des ressources financières pour actuali- que les heures du contes. a indique Mme Ouellet.

 

| ronnel et de soutien technique pour le trai A la Commission scolaire de la Regton-de-
de personnel et de soutien tee c pour le trai- ; ; :
de pe ç ; 4 p ~ Sherbrooke. ta directrice des ressources educart-
tement de la documentation ancantissent les ef-! ; ves à admis ignorerl'etat des bibliothèques scolat-
forts de redressement. note la direction des res- P . CU na .

; ; res sherbrookoises. Celles-ci relèvent des conseils
{ sources didactiques du MLO. : ; ; ; _

detablissement. a mentionne Louise Nadeau.

Livres caducs Lu directrice a aussi indique que la gestion des ; ne. vu à parte de

bibliothèques des ecoles primaires varie beaucoup
: Au primaire. par exemple. S7 "6 des bibliothe- car elles dépendent de l'implication de benévoles. Paitin :

4 ques possedent des ouvrages de recherche juges Celles des écoles secondaires. pour leur part. ont ne eS ME
«moins que satisfaisants». Les oeuvres litterures y souffert de reductions budgetaires. : Ce

4 font aussi piètre figure. ” pe imMois*

11e13 TURNAET)1[A9gins
‘D'ENTRETIEN D'ÉDIFICES : [J
PUBLICS DE LA REGION DE QUEBEC

Le Comité paritaire, charge de voir a l'application du decret cs

haut mentionne, informe les entrepreneurs, employeurs ans que

tous les salariées et salariés régis par le decret sur le personnel

d'entretien d'edifices publics de la région de Québec, qu'à compter

é
s

  
  Au secondaire. la qualite des collec-

tions est encore plus douteuse: les bi-
, bliothèques visitées disposent d'ouvria-
ges de recherche «moins que
satisfaisants» dans SO Ce des cas. et
d'oeuvreslittéraires aussi peu adaptées
aux besoins des élèves dans 67% des
Cas.

Location 48 mois
Premiere mensualite payee par GM

    
   

 

   

 

  

  

   

   

   

  

 

- oe du ter janvier 2003 les taux horaires seront les suivants
Sur les ravons des bibliothèques sc Pick Up 4 X 4

trouvent donc bien des livres caducs. Caté .
Cs - ; . : atégorie « A » 12,30 $ bi
érités Établissements scolaires qui Le; hérités «d'établissements scolaires q Catégorie « B » 11,90 $ Ca ine allongée

ont fermé leurs portes au début des an-

  

nées 1970». «de fonds documentaires , Catégorie «Cw 12,80 $ ; ;
liés à d'anciens programmes d'études Chef d'équipe : 0,50 $ en plus de la rémunération horaire

{ qui ne sont plus donnésparl'écote> ou prévue pour la catégorie d'emploi à SHVERADO LL” CHEVROLE
. laquelle il est affecté.encore «de l'opération Démarrage-Re-

démarrage». qui date elle aussi de
1970!

Résultat: au secondaire. deux bi-

aie

  Mensualités de location les plus basses!Si vous êtes une ou un salarié en entretien ménager et que

l'entreprise pour qui vous travaillez ne respecte pas ces taux ainsi i

que d'autres avantages auxquels vous auriez droit, n'hésitez pas a ETS ,rue Main Ouest Yr cu9) j
communiquer avec nous au numéro suivant (418) 667-3551 ou À - ] :

sans frais, 1 888 667-3551. NE Coaticook (ZEEE y 849-XN
IMPORTANT halal

Tous les travaux de nettoyage après sinistre sont aussi régis par le ‘Location 48 mois comptant de 2614 $ Sujet a l'approbation du credit
décret. Les heures effectuées en plus des heures de la journée
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normale de travail qui est de 8 heures, constituent des heures

supplémentaires et entraînent une majoration de 50 °o.

À l'occasion des fêtes, nos bureaux seront fermés du 24 décembre

2002 au 6 janvier 2003.

LE COMITÉ PARITAIRE DE L'ENTRETIEN 1] UÀDA} }0N

DYÉDIFICES PUBLICS DE LA REGION = QUÉBEC
RCIPIPTEx)

Moores DE FIN D'ANNÉE
: Québec(Québec)  G1J 5B9
M(418)667-3551
Sans frais : 1 888 667-3551

129%
soJF
CHAUSSURES
CHICS A PARTI 39

ns 2099
DOCKERS

CHEMISES
HABILLÉESut
UNE SÉLECTION DE tcotomisez susou +

VÊTEMENTS SPORT 0
ET DE VETEMENTS
D'EXTÉRIEUR

CE FURTE SRE ANNE

3147, boul. PortlandMoores soss
VETEMENTS POUR HOMMES

RECTIFICATIF
Cahier Destination solide du

week-end (11-4W).

En page 2, on aurait dû lire
Classiques Jockey en coton.
slips échancrés, culottes. slips
ou minislips. 3 pour 19,50 $.

   

  

 

  

   

 

   
    

  
      

 

  
  CESR

directeur général
087835

      

Notre clientèle voudra bien

excuser ces erreurs.

 

    

 

 

 
 

GRANDE VENTE
D'AVANT NOËL

[1X de Fleurimont

rofiter
des rabais

qui s'emballent

   
 

   

  

 

  
 

    
 

  

 

* Accessoires de décoration et de jardin
*Tableaux +» Fontaines d'intérieuret d'extérieur

* Plantes vertes + Fleurs de soie et séchées
+ Cache-pots décoratifs + Supports pour bouteilles de vin
+. Collection de vases Ikebana + Collection "Art au quotidien" pour hommes
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PRÉSIDENT EL EDITEUR Raymond Lara

RÉDACTEUREN CHEF

DIRECTEUR DE {INFORMATION Michel Morr,

ADJOINTF AU DIRECTEUR

Maurice Cloutier

lacynthe Nadeau Opinions
 

L'Estrie scientif
identité de l'Estrie prend de
plus cn plus fa couleur

d'une region de haut savoir dans unc
zone verte, parsemée de lacs et de
montagnes, entre la vallée du Saint-
Laurent et la Nouvelle-Angleterre.
Les yeux se tournent maintenant vers

nous pour découvrir avec un intérêt
grandissant notre nouveau profil.
Nous sommes devenus un terreau
d'invention qui se mobilise pour culti-
ver tous ses talents. Dans leurs do-
maines respectifs, les innovateurs
Échairent cette magnifique région et
donnent à tous ses habitants espoir
d'un avenir encore meilleur.

Au Rendez-vous national des ré-
grons, Je gouvernement a confirmé
cette vocation en reconnaissant l'Es-
tric comme Pole d’exeellence techno-
logique du Québec. Ce nouvel atout
pour notre développement socio-Éco-
nomique « long terme s’applique à
toute notre région qui dispose de
structures de recherche et d’ensel-
gnement non seulement pour accucil-
tir des industries de pointe, mais aussi

pour en favoriser la création ct lu
croissance.

L'enjeu consiste à consolider
l'Emergence de l’Estrie comme lcader
dans l’économie du savoir. Qu’y a-t-il
de spécial dans cette nouvelle écono-
mic” Alors que, dansle passé, la
prospérité à été tour à tour détermi-
née par la possession de terres, de
ressources naturelles. d’industrices
manufacturicres ct de capital. la con-
naissance est maintenant devenue le
facteur primordial de la croissance
Économique. Cette mutation affecte
aussi bien les sciences humaines et
sociales que les secteurs de la santé.
des sciences pures et du génie.

La désignation de Pôle d'exccllen-
ce technologique reconnaît la con-
centration exceptionnelle d'idées no-
vatrices et de savoir-faire réunis dans
les neuf institutions du Pôle universi-
taire de Sherbrooke, dans les entre-
prises qui se sont créées dansleur sil-
lon, comme dans l'industrie de pointe
qui s'est développée en région. Ce
noyau de recherche et d'innovation

Payer des immobilisations
comptant: un choix judicieux

ans le cadre de restrictions
budgétaires, le Comité exécu-

ul ct le Conseil de ville de Sherbrooke
ont choisi la plus avantageuse des solu-
tions pour les contribuables. Après un
an de vie commune, les conseillers re-

présentant les anciennes villes appren-
nent à penser de plus en plus «une ville,
un territoire: Sherbrooke». Qu'on le
vewille ou non, C'est lt réalité.

Deux choix

Dans les circonstances, deux choix
se présentaient aux administrateurs lors
de l'equilibre de budget 2003.

l'idec d'appliquer une partie des
surplus des anciennes villes à des pro-
jets communs, comme la réfection de

chaussées, me semble une mesure équi-
table pour tout le monde. De plus, l'uti-
lisation d'une autre partie des surplus
pour la realisation de projets spécifi-
ques, pensés par les administrateurs des
anciennes Villes, n'apparaît respectueu-
sc pour ces derniers.

Par ailleurs. Futilisation des surplus
aux fins du remboursement de la dette
de certains secteurs, ne respecte pas
l'equite entre les anciennesvilles, dans
la mesure où certains secteurs n'ont pas
de dette. Pourquoi une ancienne ville
comme Saint-Elie où l'ancien Canton
de Brompton auraient à payer pourdes
infrastructures du secteur de Rock Fo-
res? En outre, quel propriétaire de
bungalow penserait à payer une partie
de sou hypothèque comptant et em-
prunter pour paver la réfection de sa
cour”

Complexité d'application

Meme st l'utilisation des surplus
pourpayer une partie de Lu dette serait
défendable. 11 est techniquement im-
possible d'appliquer ce «beau princi-
pe», Il est en effet impossible de payer
une dette avant échéance sans avoir a
défrayer de fortes pénalites. Quel
ercancier accepterait de se faire paver
des prêts à 7 pour cent ou 8 pour cent
avant terme, alors que ces derniers se
négocient présentement à 5 pour cent”?
En outre. environ 50 pour cent de la
dette actuelle, représente des taxes de
secteur. Or, il est illégal ou même im-
moral de faire payer par l'ensemble des
contribuables d’une ville, les taxes des
propriétaires bien identifiés.

Un choix judicieux

En terminant. je me permets de
rappeler tes propos que tenait le rédac-
teur en chef de La Tribune. Maurice
Cloutier. le 17 décembre dernier: «Un
autre choix judicieux que celui de pui-
ser dans les surplus accumulés des an-
ciennes villes pour payer comptant des
immobilisations urgentes dans chacun
des secteurs concernés, tout en mainte-
nant l'équilibre budgétaire…».

Joyeuses fêtes à toutes les citoyen-
nes et à tous citoyens de la Ville de
Sherbrooke.

Clément Nault

Conseiller municipal et

vice-président du comité exécutif
Président del'arrondissement

de Brompton
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BECHARD
travaille en synergie avec les villes, les
municipalités régionales de comté, le
Conseil régional de développement
ct les centres locaux de développe-
ment de l’Estric.

 

La reconnaissance de l'Estric
commecreuset par excellence de la
technologie s'inscrit dans la stratégie
des partenaires qui consiste à mettre
en ouvre un cycle complet d’actions
visant à augmenter la vitalité et la

prospérité de la region. Ce cycle s'ar-
ticule autour de cinq piliers : l'em-
bauche de personnel hautement qua-
lifié, le recrutement étudiant à fort
potentiel, l’incubation et le démarra-
ge d'entreprises fondéessurl’activité
universitaire, l’attraction d'industries
de pointe ainsi que le placement des
diplômés en région.

Ainsi, l'Estrie entend compléter
un ensemble cohérent de conditions
nécessaires au développement conti-
nu de l’économie du savoir sur son
territoire favorisé par le plus fort po-
tenticl de main-d'ouvre hautement
qualifiée au Québec. Le Pôle d'excel-
lence technologique répond d’ailleurs
à la volonté déjà exprimée parle
CRD Estrie dansl'entente cadre de
développement 1999-2004 : encoura-
ger l’utilisation des technologies
avancées pour accroître la capacité
d'innovation et favoriser le démarra-
ge d'entreprises à fort contenu tech-
nologique.

Les partenariats nécessaires aux
différentes actions auront un fort ef-
tet structurant pourla région en liant

que et technologique
plusieurs intervenants socio-économi-
ques de premier plan. Sur un horizon
de cinq ans. on estime que cette prise
en main collective permettra de :

- tripler le nombre d'industries de
pointe en Estrie:

- tripler la quantité de nouvelles
entreprises de la région issues d’insti-
tutions du Pôle universitaire de Sher-
brooke:

- tripler le nombre de contrats de
recherche et développemententre les
membres du Pôle universitaire et les
entreprises de la région.

Appuyée par une concertation
exemplaire quifait la force de l'Es-
trie, notre volonté affirmée et main-
tenant reconnue de déployer le plein
potentiel du Pôle d'excellence tech-
nologique constitue dorénavantla
voie privilégiée pourassurer l'avenir
de la région, sur une base porteuse à
long terme.

Bruno-Marie Béchard, ing. est
recteur de l'Université de Sherbrooke
et éditorialiste invité
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l'Asie du sud-est, lu

monde indien est la

troisième zone de

Jen Fes contact entre l'islam
ct une autre civilisa-HOTARD tion. Interactions,

——ae…e

échanges, conflits
existent depuis plusieurs siècles. La pé-
riode actuelle offre comme particulari-
te une reaffirmation de la civilisation
lindoue en face de l'islam qui réagit
plutôt de manière défensive.

Combat de civilisations

Entre le christianisme et l'islam, le
conflit oppose deux visions du mème
dieu unique. En Asie du sud, l'islam
Vest confronte à un autre univers spiri-
tuel. te bouddhisme est ne en Inde.
après lui se sont développées les diver-
ses formes de l'hindouisme. L'unité du
divin © existe, conceptuellement mais
en pratique. elle s'eparpille dans une
multiplicité de figures divines. Elles-
mêmes sont les subdivisions des divini-
tes principales. À la différence de l'is-
lant où du christianisme qui ont chacun
un seul livre sacré (Coran et Bible). le
panthéon indien a produit de nom-
breux livres saints. Et les dévots peu-
vent suivre. ou l’un où l'autre. ou mème
cncore un autre.

Le monde indien est entré tôt en
contact avec l'islam. C'était il v a 12 siè-
cles dans la région de Karechi. L'im-
pact décisif et violent s'affirme au NVe

L'Islam, l”
siècle. avec la conquête et l'établisse-
ment de l'empire Mogul. Ces conque-
rants devenus empereurs ont été à la
fois administrateurs et guerriers.

Vous connaissez Shah Jahan qui fit
construire le Taj Mahal à Agra. Vous
connaissez le nom de son fils. Auran-
zeb, qui fit détruire quantité de temples
hindous. À Bénarès en particulier, ville
sainte de l'hindouisme. il fit réutiliser
les pierres des temples pour construire
des mosquées. Trois siècles plus tard,
l’état juge prudent de poster des mili-
taires pour garder les dites mosquées,
chaque vendredi. à l'heure de la prière
des musulmans. Le risque de violence
existe et il est aggrave par les cir-
constances de notre epoque.

Échange de civilisation

Entre chrétiens et musulmans. le
contact offrait peu d'alternatives. Puis-
que chacun n'a qu'un seul dieu et que.
bien sûr, il est le vrai. Le dieu du plus
fort est devenu le dieu obligatoire pour
tous. Ainsi disparurent les églises chre-
ticnnes du Moyen Orient et d'Afrique
du nord. De même. lorsque le pouvoir
arabe fut vaincu en Espagne. les musul-
mans durent se convertir, ou bien fuir.
Rien de semblable dans le monde in-
dien. Peut-être les conquerants moguls
ne partageaient-ils pas le feu militant
des Arabes. Peut-être aussi la civilisa-
tion indienne, très complexe. pouvait
subsister et même fleurir sous de multi-
ples formes, quel que fut le pouvoir po-
litique. Des conversions. il y en eut
beaucoup. Et les chiffres pèsent lourd.
L'Inde compte actuellement [40 mil-
lions de musulmans pour un milliard

Fenêtre sur le monde
 

Inde et I’hindouisme
d'habitants. Mais il faut qjouter les 300
millions qui forment les deux états du
Pakistan et du Bengladesh. À la condi-
tion de soustraire les quelque 20 mil-
lions de chrétiens, le sous-continent in-
dien. aussi appelé Asie du sud. se
répartit entre 450 millions de musul-
mans ct S40 millions d'hindous. Chif-
fres approximiatifs bien sûr. Surtout
dans la partie nord de l'Inde. les deux
religions ont coexisté avec ces violen-
ces. inévitablement. mais aussi avec une
influence de l'hindouisme sur les con-
vertis musulmans. Les hindous, par leur
nombre et la vigueur de leur religion.
pouvaient rappeler à l'occasion aux In-
diens musulmans qu'ils gardaient pour
leur vie quotidienne beaucoup d'habi-
tudes hindoues.

Radicalisation présente

Les zones à majorité musulmane
ont refusé d'être absorbées dans une
Inde indépendante que domineraient
les hindous. C'est l'origine du Pakistan
où sont allés pour Sy établir des musul-
mans qui abandonnèrent leur résidence
dans diverses villes de ce qui devenait
l'Inde indépendante. Parmi eux, beau-
coup avaient éducation et formation
professionnelle. Au contraire. la majo-
rite des musulmans plus pauvres ou
moins militants sont demeurés là oùils
avaient toujours vecu. Malgré leur
nombre (140 millions), ces citoyens in-
diens de religion musulmane ne se sont
associces dans aucun parti politique
spécial. Is ont soutenu le parti du Con-
grès de Nehru. puis de sa fille Indira
Gandhi. Ce parti pouvait convenir à
tous les Indiens puisqu'il prône la laïci-

té.
Par ailleurs. la tradition hindoue qui

reconnait la diversité comme l’une des
fondations du monde. à volontiers défi-
ni une place spécifique pour les musul-
mans. Ils ont conservé. en droit. une lé-
gislation familiale distinete. L'état
central subventionne le pèlerinage à La
Mecque que tout bon musulman doit
faire une fois. Ainsi. en 2002. 77 000
musulmans pauvres ont-ils pu gratuite-
ment prendre l'avion pour accomplir le
«haj»… Certains musulmans ont pros-
péré, ils dominent mème les milieux ar-
tistiques. Dans le cinéma de Bombay.
les suavités aux chevelures de réve aussi
bien que les séducteurs à fortes épaules
sont musulmans en majorité.

Pourtant. l'équilibre dans une Inde
multi-religieuse et paisible ne s'est pas
réalisé. Deux causes peuvent expliquer
l'interruption de ce rève. La première
tient à la division Inde-Pakistan. Même
après plus de 50 ans.il subsiste une ter-
rible animositeé. Le Pakistan soupçonne
l'Inde de chercher à l'absorber. Les dé-
cideurs indiens accusent le Pakistan de
vouloir déstabiliser la grande union in-
dienne. faible de toutes les divisions qui
peuvent agiter un milliard d'humains.
Ainsi se poursuit la rivalité entre un
état musulman et un état indien à ma-
jorité hindoue.

La seconde cause de tension résulte
d'une double radicalisation en Inde
même. Celle des musulmans qui sont
sensibles à l'écho du fondamentalisme
islamique. Celle aussi des hindous.
C'est d'ailleurs leur parti qui gouverne
actuellement l'Etat central à Delhi. La
dynamique argumentaire des extrémis-
tes hindous consiste à affirmer que l'In-

de. après avoir secoué la tutelle anglai-
se, voilà plus de 50 ans, doit se
débarrasser des traces laissées par la
conquête musulmane qui avait précédé.
En même temps que le séparatisme de
la province à majorité musulmane du
Cachemire. les années 1990 et 2000 ont
vu s'aggraver l'intolérance. Le plus sé-
rieux. avec une dimension de drame,
s'est produit au Gujarat. au début de
l'année 2002. Dans cette province.
d'ailleurs voisine du Pakistan. des
émeutes intercommunautaires ont fait
quelques milliers de morts. en grande
majorité des musulmans, Un calmedif-
ficile a été rétabli mais les familles des
victimes ne peuvent pas déposer plain-
te. la police. qui est provinciale. ne les
reçoit pas. Ce phénomèneest très gra-
ve car il contredit la notion hindoue de
la diversité et du droit pour tout groupe
particulier de voir respecter son exis-
tence. Des Indiens musulmans risque-
raient de se sentir devenus citoyens de
seconde classe si leurs pleins droits
n'étaient rétablis dans un délai raison-
nable.

Ne soyons pas pessimistes. Hindous
et musulmans se côtoient dans la vie
quotidienne. Mème les extrémistes de
chaque religion peuvent se trouver des
causes communes. Ainsi. en 1999. fon-
damentalistes hindous et musulmans
s'étaient associés pour dénoncer les
élections de Miss India et Miss Monde.
à Bengalore. Mais dansleurtrès grande
majorité les hindous et les musulmans
avaient trouvé. tout simplement. l’une
et l’autre très belles. Elles étaient bel-
les. comme l'Inde elle-même!

Jean-René Chotard
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COLLABORATION SPÉCIALE

5h30, chaque matin de la semaine.
agriculteurs. professeurs. pècheurs. avo-

vats, ouvriers et des milliers d'autres auditeurs
commencent leur journée avec lu voix de Tim
Belford.

Tel un rituel. depuis 13 uns, l'animateur de
Québec AM (91.7 FM). à l'antenne de CBC Ra-

dio. leur dit bonjour de la mème façon: «Good
morning early risers!» (Bon matin. les lève-tôt!}.

De son studio de Quebec. Tim Belford dispo-
se d’un porte-voix qui lui permet d'être entendu
partout au Québec — à l'exception de Tile de
Montréal et de l'Outaouais qui ont droit à leur
propre emission du matin — ainsi que dans une
partie des provinces maritimes. Mais ce qu'il faut
savoir par-dessus tout. c'est que si Tim Belford
travaille bel et bien à Québec. c'est ici à Sher-
brooke. où habite son épouse. qu'il passe toutes
sus fins de semaine.

Son arrivée à la barre de Québec AM sur-
vient est survenue a la mort du Montreal Daily
News, en 1989. où il était adjoint au rédacteur en
chef. Depuis. Tim Belford sc lève à 3 h 50 chaque
matin afin d'être en ondes de 5h 30 à Sh 30. Il
quitte le bureau vers midi. fait une sieste l'après-
midi et poursuit sa journée jusqu'à 23 h le soir.
Une routine qu'il observe depuis maintenant 13
ans.

«C'est l'emploi que j'ai occupé le plus long-
temps de toute ma vie. Avant ça. je n'ai jamais
occupé un emploi pendant plus de trois ans», ex-
plique celui qui fut tour à tour professeur de
science politique au College Champlain. journa-
liste au Sherbrooke Record, directeur du théâtre
Piggery de North Hatley. gérant de la micro-
brasserie Golden Lion à Lennoxville. marin et
responsable du personnel & Parcs Canada...

Méme s'il n'avait aucune expérience radio-
phonique, Tim Belford a été engagé sur-le-
champ comme animateur. ce qui est très rare
lorsqu'on entre à la CBC. 

me,STÉVENSOR
svslevensonuvahoo.xKa
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«Ce que je trouve le plus agreable dans ce
metier. c'est d'être paye pour parler à des gens
intéressants. provenant de tous les milieux. de
Jacques Parizeau à Mordecai Richler, par
exemple

«Cela peut parfois être stressant. comme
lorsqu'une grosse nouvelle cclate. Je me rappelle.
à l'époque où j'etais recherchiste temporaire à
Québec. avoir tire du lit le premier ministre de
l'erre-Neuve. Chde Wells. 46h pour une entre-
Vue de la dernière minute.»

Mans le stressne derange pas lim Belford ou-
tre mesure.

«Le plaisir de lu radio C'est qu'on à la chance
de recommencer à neuf le lendemain. Il v à tou-
jours quelque chose de nouveau qui nous at-
tend.»

Connaître son public

Un des grands defis pour lim Belford et
l'équipe de Québec AM c'est de connaître son
public. La communaute anglophone du Québec
hors de File de Montreal comprend environ
176 000 personnes. Sur un territoire trois fois
plus grand que la France. Tim Belford parle ainsi
aux gens de Rouyn-Noranda. du Grand Nord. de
la Côte-Nord, et de la Gaspésie jusqu'aux Can-
tons de l'Est. Le public comprend aussi beau-
coup de francophones, désireux d'améliorer leur
anglais ou intéressés par la nature provinciale de
la programmation, ainsi que des gens du Labra-
dor. du Nouveau-Brunswick. de la Nouvelle-
Ecosse et de l'Ontario.

«L'appel le plus bizarre que jai requ prove-
nait d'un homme qui disait habiter Eureka. Je ne
connaissais pas du tout cet endroit. On à su
qu'il était au point le plus nord du Canada. sur
ile Ellesmere. 11 nous appelait sur ondes courtes
pour un concours. et a gagné un livres, raconte
l'animateur qui assiste régulièrement aux parties
de football des Gaiters del'Université Bishop's,

 
Prunonn © take Pre

Tim Belford: «Ce que je trouve le plus agréable
dans ce métier (d'animateur radio), c'est d'être
payé pour parler à des gens intéressants, prove-
nant de tous les milieux, de Jacques Parizeau…. à

Mordecai Richler, par exemple.»

Tim Belford:
matinale de

la voix
Quebec AM

Etcomment a cvolue le publie anglophone de
CBC depuis 13 ans? «if a beaucoup vieilli et leur
nombre s'est reduit, constate-t-il, Mais le change
ment le plus semiticaut, cest dans latitude face
au trançais. Ma generation n'eut pas cause bibi
sue que le sont les jeunes d'aujourd'hur du
l'homme de 55 ans, nauûf du sud de l'Ontarmo.
Maintenant mon fils et ses anus parlent français
ct anglais. Hs alternent une langue à l'autre au
milieu d'une phrase. Ft als ont beaucoup plus
tendance à rester et à trouver de l'emploriets

Comme plusieursaf obsene que lelcetion de
Rene Lévesque en 1976 <a donne aux francopho-

nes beaucoup plus de fierte… ce quiest très bien.
les anglophones qui avaient de l'amertume ont
quatte. Ceux qui sont demeures en ont beneticie

grandement +

im Beltord_ se considere d'abord et avant
tout comme un observateur, comme <quelqu'un
de l'extereur> plutôt que comme un acteur um-
portant de la communaute anglophone du Que-
bec. Mais co même temps, if reconnait que les 35
annees qu'il tvecues ici, son accent «ni de l'On-
tatio, ni du Quebecs font de fur un membre de
cette nouvelle communaute anglophone bilingue
qui developpe sa propre langue ponetuce de
francieme. tels <depanneurs et sautoroutes.

Christmas Carol

lun Beltord cout parait les cing Iceteurs qui
ont donne vie au spectacle  Chrtmax Carol, de
Charles Dickens a Feglise: Plvmouth- Trims la
semaime dermere. Aupourd'hur à 19h 30414 aura
une deuxieme lecture de cette oeuvre, toujours

organisee pin l'Assecration des lownshippers.
mais cette fois avec d'autres lecteurs: celle-er se

tent a Feglise ume de Knowlton, 234 chemin
Knowlton. Pour plus de renseignements: (450)

243-0123.

Scott Stevenson est consultant en comumentedtion
anglase co reside a ennowville

 

 

 

Lettre ouverte,

Trouvons des
solutions
ensemble

es médecins spécialistes, j'en
suis convaincu, placent le bien

de leurs patients avant toute chose.
C’est pourquoi. je comprendsleur frus-
tration. (...) Le réseau de la santé et des
services sociaux est soumis à des pres-
sions importantes qui résultent, en très
grande partie. d'un manque de finance-
ment. Dans la luite en faveur d'un
meilleur financement des services de
santé, les médecins spécialistes peuvent
sans aucun doute me compter parmi
leurs plusfidèlesalliés.

Nous partageons également le
mème objectif d'offrir des services de
qualité. Je reconnais aussi que les res-
sources mises à leur disposition. notam-
ment sur le plan technologique et sur
celui du temps opératoire, sont souvent
insuffisantes. Ce sont là des éléments
que je me suis engagé à corriger. à la
faveur du plan Pourfaire les bons choix.
Ces valeurs communes nousrejoignent
au-delà, je l'espère. de toutes nos dis-
cussionsdifficiles sur la rémunération.

Je veux exprimer à nouveau aux mé-
decins spécialistes ma volonté de négo-
cier une nouvelle entente de travail: je
suis même favorable à ce que nous
nommions un médiateur. d'un commun
accord. pour nousaider à reprendre les
discussions que nous avons suspendues
tn raison de l’exercice de moyens de
pression. D'ici à ce que nous en arri-
vions à une entente. je fais cependant
4ppel à leur sens des responsabilités en
répondant positivement aux demandes
formulées par le Collège des médecins
et par l'Association des hôpitaux du
Québec. Ces institutions demandent
une trêve des moyensde pression et de
reconsidérer de façon sérieuse la nomi-
nation d’un médiateur neutre et indé-
pendant. Ces propositions sont pleines
de bon sens. La période des Fêteset de
janvier sont toujours des moments plus
difficiles dans les hôpitaux. à cause des
vacances du personnel ou des grippes à
soigner. Les patients de toutes les ré-
gions du Québec doivent donc être ras-
surés. En dépit du contexte de négocia-
tion. ils devront recevoir pendant ces
périodes tous les soins requis par leur
état de santé.

Pour ma part. je m'inquiète des
conséquences que pourraient avoir les
moyens de pression sur les patients. J'ai
convenu avec les autorités du Collège
des médecins que nousallions tous les
joursfaire le pointsurla situation.

Le recours à une loi spéciale n'est
jamais une solution idéale et je peux
Vous assurer que tout sera mis en oeu-
‘re pour I'éviter.(...)

J'invite donc la Fédération des mé-
decins spécialistes à revenir à la table
de négociation et à accepter la média-
tion. J'assure la population et les méde-
cins que le gouvernement continuera à
négocier de bonne foi. dans l'espoir
d'améliorer les soins de santé dispensés
aux patients et d'assurer des conditions

de pratique optimales à celles et ceux
qui oeuvrent dans notre réseau de la
\anté et desservices sociaux.

François Legault
Ministre d’État à la Santé et

aux Services sociaux du Québec
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IL VOUS RESTE 3 JOURS POUR EN PROFITER!

HEURES D'OUVERTURE DU TEMPS DESFÊTES

Lundi, 23 décembre, de 9 h à 21 h

Vendredi, 27 décembre, de 9 h à 18h

Lundi, 30 décembre, de 9 h à 21h

Thibault
æ

We?
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* Offre d'une durée limitée. Détails et reglements en magasin
BRAY
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Les petits coeurs réjo

  

Ç oo Mo Bia ie

En recevant son cadeau du père Noël, Nicolas Balafoutas a instantanément oublié sa pneumonie et s’est mis à sautiller sur place
en scandant des «youppil» bien sentis. De quoi faire sourire tout le département de pédiatrie du CHUS, hôpital Fleurimont.

David Bombardier
cbombard à latmibuene go ou

SHERBROOKE

n billet aller-simple vers lu ma-
son, voila sans aucun doute lu

cadeau que souhaitent recevoir une tren-
taine d'entants actuellement hospitalisés
au CHUS. hôpital Heurimont. N'ayant
malheureusement pas trouve ces fameux
billets dans le tond de sa grande poche.
le pere Noël à néanmoins réjoui les petits
coeurs en distribuant une foule de ca-
deaux. hier matin. lors de son passage re-
marqué au département de pédiatrie.

Quand le vicil homme « lu barbe
blanche a offert un cadeau au jeune Ni-

colas Balafoutus. celui-ci ne tenait plus
en place. <Youppi! Youppit Youppr-
répétait-il sans cesse en sautant dans les
airs. au point d'en perdre son petit mas-
que.

Depuis sa naissance. le Sherbrookois
âgé de neuf ans est abonné au CHUS cn
raison de problèmes respiratoires. De-
puis quelques jours. il est hospitalise
pour soigner une pneumonie et doit por-
ter un masque pour réduire les risques de
contagion. Heureusement. Nicolas pour-
ra retourner à la maison pour fêter Nocl
en famille.

Sitôt son jeu de bataille navale débal-
le. le jeune a lance un vibrant «Merci

vis au CHUS
pere Noël!» avant de sauter dans les bras

de l'homme au manteau rouge et de le

<crrer bien fort.

Unetradition vieille de 17 ans

En tout. la fondation Bertrand-Fabi a
offert pour plus de 600$ de cadeauxà
une trentaine d'enfants, une tradition-qau
se poursuit depuis | 7 ans. 5e

Comme Nicolas. la jeune Maude
Boisert. 7 ans. à reçu un cadeau guel-
ques jours avant le temps: une trousse de
poupée qui l'uidera à se changer les
idees. «Nous sommes ici depuis mercre-
di. parce qu'un streptocoque a attaqué sa
jambe et a commence à attaquer son
sang-, à explique la mère de la jeune Ma-
gogoise. Lucie Côté. Heureusement. les
antibiotiques ont fait leur effet et la peti-
te puce a pu sortir de son isolement hier
matin. Mieux encore,elle aura probable-
ment quitté l'hôpital au moment où vous
lirez ces lignes.

Dans le cas de la petite Béatrice Bet-
tv-Bouchard. les médecins se sont faits
tout aussi encourageants. Depuis mardi.
Beatrice. 16 mois. séjourne au CHUS
afin de soigner un mystérieux probleme
au genou. «Depuis deux semaines, elle
ne marche pas ou boite. à souligné la
conjointe du père de l'enfant. Amélie
Marchand. On pense pouvoir sortir au-
jourdhui (hier). Les médecins savent que

Noël. c'est important.»
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Imacom, Claude.Pôitiin

Marie Michèle Desrosiers a chanté, hier, un Noël sobre ef.*:=:
grandiose, religieuxetfestif, heureux et mélancolique. -;

4

Fée desétoiles
sur plateau blanc

Laura Martin
Imartin(alatribime.qe.cu

SHERBROOKE

Si nous sommes si fiers de vous présenter le nom de notre nouvelle entreprise, c'est

qu'il n'appartient pas à n'importe qui de s'appeler Groupe Pages Jaunes, ou d'offrir

des produits comme les annuaires pages blanches, Pages Jaunes"®, PagesJaunes.ca”®

et Canada411"“.ca.

ue Noël arrive enfin!
Déjà un gros mois et demi qu'on nous mitraille de

publicités rougeset vertes. qu’on nous martèle les oreilles de
saints cantiques. qu’on nous propose des recettes de grasses
tourtières. Cruel. Trop cruel. Commesi ce n'était pas assez.
on en rajoute encore.

Quatre petits jours avant le saint anniversaire. on assène
le coup fatal. On offre la fée des étoiles sur un plateau
blane! Qu'v a-t-il de pire pour nous faire languir? Pour nous
donnerenvie de faire le réveillon avant le temps? Pour nous
inciter à déballer les cadeaux avant mème queles cloches de
minuit aient résonné”

Les centaines de pressés qui ont passé leur soirée au
Centre culturel de l'Université de Sherbrooke, hier. ne doi-
sent plus se contenir que le 24 décembre se pointe. Marie
Michèle Desrosiers a offert un spectacle de la Nativité magi-
que. qui n'a pu que porter à son nirvana la hâte de célébrer
des heureux qui sont venus l'applaudir.

Dans un décor de sapins diaphanes et de volutes blan-
ches comme neige. la majestueuse interprète a livré vingt-
quatre classiques des Fêtes. comme autant de présents enru-
bannés bellement par la chaleur feutrée d’éclairages pastel
et la douceur d'un quatuor de musiciens (piano, claviers.
violon et contrebasse). De sa voix pure, claire, commel'air
d'hiver. elle a chanté. au pied de deux sapins de voiles. en-
tourée de la dansante flamme des bougies. un Noël à la fois
sobre et grandiose. religieux et festif. joyeux et mélancoli-
que. «Parce qu'il faut penser à ceux qui ne peuvent passer
Noël avec ceux qu'ils aiment»,a-t-elle précisé. avant de cou-
cher sa voix sur un tendre I'll be Home for Christmas.

À juste titre, nos produits et services font partie du quotidien de tout un chacun,

puisqu'ils sont devenus synonymes de fiabilité, de commodité et d'efficacité tant pour

les commerçants que pour leurs clients. Et c'est justement cette confiance que vous

nous témoignez qui nous donne le vent dans les voiles pour ce nouveau départ.

 

     
       

    
      

    

Nous tous du Groupe Pages Jaunes, successeur des droits de Bell ActiMedia inc., profitons

de cette nouvelle année qui s'amorce pour renouveler notre engagement à publier les

meilleurs annuaires qui soient, en concentrant davantage nos efforts, notre: passion et

notre talent sur la mission fondamentale qui nous anime : relier acheteurs et vendeurs

comme nul autre ne sait le faire. 108
s. 8 ‘
wo.

Voila sur quoi nous continuons de batir notre nom.

Marc P. Tellier

Président et chef de la direction

Groupe Pages Jaunes

  

Le plus beau pourla fin

Tour a tour. la chanteuse. qui s'est départie de quelque
50 000 copies de son dernier opus enregistré à Moscou. a
sorti de leurs boîtes un peu usées les C'est l'river, Noël blanc.
L'enfant au tambour et Mon beau sapin. Tout doucement.
elle a donné nouvelle vie aux Sainte nuit et Joveux Noël. Elé-
gante. elle a fait découvrir Le Petit sapin. chanson tradition-
nelle russe (dans la langue du Kremlin. ça va de soi). de
mème qu'un joli Noël à Remmnicu, qu'elle a coécrite. Coqui-
ne, elle a offert en étrennes rigolotes Dans le silence de la
nuit, une chanson à boire devenue cantique chrétien, l'in-
contournable 23 décembre de sa défunte formation Beau
Dommage. de même qu'un air qui swingue de la Bolduc.

La plus gracieuse des Maman Noël a cependant gardéle
plus beau de ses cadeaux au fond de sa poche jusqu'à la tou-
te fin. L'hymne à la paix de John Lennon et Yoko Ono,
Happy Xmas (War is over). a donné des frissons au dos. Faut
dire quelle I'a offerte en choeur avec l’un des soldats du
Choeur de l'armée rouge avec qui elle a endisqué cet
automnesaféerie.

D'ailleurs. à quelques reprises. ses comparses slaves lui
ont donné la réplique. faisant des apparitions en son et en
images. grace à un écran géant dressé à l'arrière scène. Sur
cette même toile ont aussi été projetés moult paysages hi-
vernaux. moult clichés d'ambiance.

«J'espère que vous allez sentir que je vous prends dans
mesbras!» a lancé la chanteuse. À vrai dire. beaucoup se se-
raient sans doute vautrés dans l'enchanteresse £aresse de sa
voix jusqu'à mardi prochain.

Pages Jaunes, PagesJaunes.ca et le logo des doigts qui marchent sont des marques de commerce de Groupe Pages Jaunes Cie.

 


